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    LE DANGEREUX MAUVAIS GARÇON  1


    
  

    Taylorregarda par la fenêtre de sa chambre comme Colin plongeait et émergeait des flaques de lumière qui éclairaient leur terrasse. Portant seulement son peignoir, Colin portait un plateau qui contenait un verre de whisky irlandais et son pistolet Star Model SM de calibre .38 or et argent. Comme d’habitude, Colin posa le plateau à côté du jacuzzi et enleva son peignoirdévoilant son corps musculaire dans la quarantaine et sa large queue de papa. Taylor apprécia la vue. Il l’avait vu tous les vendredis soirs depuis qu’il est rentré à la maison après son premier semestre à l’université. Etil savait qu’avec sa mère en voyage d’affaires, ce serait sa dernière chance de parler à Colin alors qu’il était seul et nu.


    Taylor attendit que Colin soit installé confortablement et ait pris quelques gorgées de whisky avant de serrer les sangles de son peignoir et se diriger vers la cour. Lorsque Taylor ouvrit la porte coulissantede leur bungalow, Colin se retourna et regarda le garçon.


    Colin plissa ses yeux naturellement petits. Dernièrement, les choses entre les deux avaient été tumultueuses. Leur dernier argument avaitmême résulté en une gifle de Colin au visage de Taylor. Dans l’esprit de Colin, cela avait été justifié, mais Colin n’était pas sûr de savoir comment Taylor réagirait. Taylor était aussi beau physiquement qu’un garçon pouvait l’être avec ses muscles et son angoisse d’adolescent. Mais aussi attirant qu’il était, Tayloravait un côté impulsif qui était sûr de conduire à des problèmes.


    Colin resserra ses lèvres, faisant bouger les minces poils de sa barbichette à la Johnny Depp. Tendu, ilregardales pieds nus deTaylorcomme ils touchaient chacune des plaques de marbre qui parsemaient la pelouse bien entretenue. Lorsque Taylor fut assez proche Colin remarqua que son nouveau fils portaitun peignoir identique au sien. Il ne l’avait jamais vu auparavant. Cela lui allait bien. Mais même pendant qu’il admirait le garçon, Colin mesurait la distance qu’il aurait à parcourir pour atteindre son arme si les choses tournaient mal soudainement.


    Essuyant son visage charnu d’irlandais noir et passant ses mains dans ses cheveux noirs, Colin parla.


    « Puis-je t’aider? »demanda-t-il, regardant la mâchoire carrée de Taylor et les cheveux foncés vaguement bouclés et coiffés dans un style adolescent.


    « Ouais. Je voulais m’excuser pour ce que j’ai dit plus tôt. Ce n’était pas bien », offrit Taylor docilement.


    « Tu ne peux pas parler à ta mère comme ça », répondit Colin cachant à peine son accent irlandais.


    « Oui, monsieur. »


    «Je sais que tu n’as pas grandi avec ton père,mais tu es sous mon toit maintenant et aussi longtemps que tu es ici, tu devras faire ce que je dis. Tu m’as entendu ? » dit Colin d’une voix riche et profonde.


    « Oui, monsieur », répéta Taylor, la tête baissée.


    « Très bien. Alors j’accepte tes excuses. »


    Taylor retourna son regard à Colin, laissant ses yeux se promener sur sa poitrine légèrement velue et l’image déformée de sa queue que les bulles créaient.


    « Il y a quelque chose d’autre? » demanda Colin en regardant le spécimen qui venait de devenir encore plus attrayant pour lui.


    « Ça vous dérange si j’entre dans le jacuzzi? » demanda Taylor timidement.


    « Non,tu peux venir. C’est ta maison aussi maintenant et nous devrions apprendre à nous connaître les uns les autres, puisque nous allons être ensemble pendant longtemps. »


    «Je vous remercie, monsieur », dit Taylor avant de défaire son peignoir.


    Lorsque Taylor enleva son peignoir, Colin fut surpris de voir que le garçon était nu. Le corps de Taylor ressemblait à une de ces figurines avec sontorse en V et sa taille fine. Sa queue dejeune garçon était de couleur olive comme le reste de sa personne et tellement pleine qu’elle descendait un peu au-dessous de ses couilles.


    Avec le whisky commençant à prendre effet,Colin se sentait libre de faire des commentaires sur ce qu’il voyait. «Tu t’entraînes? »


    Taylor était nu devant lui et Colin pouvait voir chaque pouce de son corps. « Ouais, je m’entraîne quatre fois par semaine, monsieur. »


    « Ça se voit. Tu as l’air en forme. »


    La queue de Taylor avait pris de l’ampleuren entendant les paroles de Colin. Cela l’excitait d’une manière qu’il ne pouvait pas expliquer.


    Colin regarda la jeune queue de Taylor comme elle se soulevait à unangle de 90 degrés. C’était une belle queue mince et lisse et la franchise de Taylor à la partager aveclui fit se raidir sa propre queue. Colin aimait aussi la soumission dont if faisait preuve. C’était comme si la giflequ’il lui avait donnée avait changé le garçon. Colinaimait la personne que cela avait créée.


    «Tourne-toi. Laisse-moi te regarder. »


    Taylor se retourna, sentant une douleur soudaine dans la poitrine comme il se rendait compte qu’il y avait encore une chance que son nouveau papapuisse le rejeter. Mais Colin regardant le cul lisse et les courbes musculaires du dos du garçon,aimait ce qu’il voyait.


    « Tu as l’air en forme.», répéta Colin. À ces mots, la bite de Taylor devint complètement dure.


    Taylor se retourna, révélant sa queue en pleine érection à son père.


    « Tu dois avoir vraiment du succès avec les filles, hein? » demanda Colin avec un sourire.


    « Je suppose », dit Taylor en baissant la tête.


    « Quel est le problème?  Les filles doivent se jeter à ta tête? »


    « Ouais, mais je ne suis pas intéressé par aucune filles. »


    Taylor regarda Colin, essayant de communiquer avec son esprit ce qu’il ne pouvait pas dire avec sa bouche.


    Colin regarda Taylor sachant ce qu’il voulait lui dire. Et vu la façon dont son nouveau fils ne cachait pas sa bite bien raide, il comprenait pourquoi il était là.


    « Pourquoi tu ne viendrais pas t’asseoir à côté de moi? »


    Taylor entra dans le jacuzzi et s’assit à côté de Colin. Assez proche pour toucher Colin avec son épaule, il regarda du coin de l’œil la large et forte poitrine de Colin. Cela le titillait d’être assis si près, et pour la première fois, il sentait une douleur à la base de sa queue qu’il n’avait jamais ressentie avec les filles ou même les garçons qui l’avait fait bander. Avec un avant-goût de cette sensation, le garçon en voulait plus.


    Colin continuait à s’appuyer contre le jacuzzi en sirotant son whisky quand il sentitles doigts souples deTaylortoucher la peau là où son estomac rencontrait sa cuisse. C’était un contact léger, exploratoire, sondant jusqu’où il pouvait aller. Quand il continua avec désinvolture à prendre des gorgées de son verre, il sentit la jeune main pousser un peu plus loin.


    Taylor frissonna presque comme la pousséed’adrénaline coulait à travers ses veines. C’était la chose la plus excitante qu’il ait jamais connue. Et il savait que si son père ne l’arrêterait pas bientôt il aurait la main sur la bite incroyable à laquelle il avait fantasmé tant de fois depuis la première fois qu’il l’avait vue de sa fenêtre.


    Avec sa main poussant à travers les poils frisés près de sa queue,Colin se déplaça. Taylor s’arrêta. Ne sachant pas quoi faire, il leva la main légèrement, laissant ses doigts effleurer parfois les poils de Colin juste pour lui faire savoir que sa main était toujours là.


    Colin tendit la main vers le plateau assis àcôté deluiet ramassa son arme. Taylor remarqua le geste et les battements de son cœur s’accélérèrent. Colin tenait le fusil en face de Taylor et l’examinait.


    « Tu as déjà vu mon pistolet? » demanda Colin, son accent irlandais se faisant plus prononcé avec le whisky.


    « Oui, monsieur. Quand vous venez dans le jacuzzi. »


    « Tu aimes? » demanda Colin l’admirant lui-même.


    « Oui, monsieur. »


    «Tu veux letoucher? » demanda Colin, regardant Taylor.


    Le garçon lui rendit son regard timidement. « Oui, monsieur. »


    Le visage de Colin prit une expression dure. « Alors, tu me regardes dans les yeux et tu me le demandes. »


    Taylor détourna les yeux pour la deuxième, ne sachant pas quoi faire. Rassemblant son courage, il regarda son père dans les yeux. « Est-ce que je peux tenir votre arme? »


    Le visage de Colin se détendit comme il glissait ses hanches vers l’avant, poussant sa bite dans les doigts effilés de Taylor.


    « Oui, tu peux. »


    Colin remit son pistolet au garçon et il le prit dans sa main. Après avoir regardé le pistolet d’argent et d’or, Taylor fit une pause, déglutit et laissa ses doigts frotter l’arbre de l’arme qu’il voulait le plus tenir. Quand la main du garçon entra en contact avec la bite de son père, sa propre queue trembla. Il commençait à se sentir ivre comme la sensationremplissait son jeune corps.


    Vouloir plus de la bite de sonpère, il passa sa petite main autour de l’outil épais. Le prenant entièrement dans sa main, ses doigts ne pouvaient pas toucher sa main. La bite de son père était beaucoupplus large que la sienne. Il aimaitcela.


    «Je vous remercie, monsieur», Taylor répondit, remettant le pistolet à son père.


    Colin prit le fusil et le tint dans sa main droite laissant son coudereposer sur le bord du jacuzzi. Les yeux fixés sur les étoiles,Colinse délectait de son ivresse. L’alcool avait pris plein effet et c’était exactement cequ’il voulait.


    Avec son pistolet à la main, il se tourna vers son fils. Pendant que lamaindu garçon frottait doucement sa queue, il trouva les yeux de Taylor. Le garçon lui retourna son regard avec envie et c’étaitfantastique. Colin regarda de plus près le visage de son fils, sa peau lisse et les pommettes émergentes étaient assez virils sans lui faire perdre son air de petit garçon. Et le regardant vraiment pour la première fois, il se rendit compte que le garçon avait une jolie bouche.


    La main de Taylor,attisant lentement l’arbre de Colin, accéléra les battements de son cœur. Se sentant plus audacieux, Taylor lâchala queue lisse et saisit la tête de la bite de papa.Taylor fit de son mieux pour contrôlerla façon dont sa poitrine lisse se souleva quand il sentit la bite de Colin frémir dans sa main. Il voulait tellement être aussi calme et fort que son père, et plus son cœur battait plus il voulait communiquer avec lui de quelque manière.


    «Puis-je …», Taylor essaya d’arrêter les larmes nerveuses de couler deses yeux. Sa voix baissa jusqu’à être à un murmure. « Puis-je embrasser votre bite? »


    Colin le regarda surpris, mais excité. Sentant sa tête nager à cause du whisky, il ne chercha pas à cacher la façon dont il évaluait ce que le jeune corps glabrepouvait lui offrir. Il examina lecorps dur de Taylor avec les yeux et le trouva encore recouvert d’une fine couche de graisse de bébé; Colin aimait ça.Etse rendant compte qu’il avait envie de faire le crier le corps souple du garçon par son toucher, Colin décida d’enseigner à son fils une leçon qu’il n’oublierait jamais.


    Tenant toujours son armeColin se leva et fit face à Taylor. Le cœur de Taylor fit un bond, ne sachant pas ce qui allait se passer. Avait-il été un peu trop loin? Était-il sur le point d’êtreà nouveau frappé au visage? Est-ce que son père irait aussi loin quede lui tirer dessus? Taylorse recroquevilla et trembla à cette idée.


    Agrippant fermement l’or et l’argent du calibre .38, Colin regarda intensément le garçon.


    « Debout ! » commanda Colin.


    Taylor se leva, permettant à sa queue aussi dure qu’une brique de pointer à travers la surface de l’eau.


    «Maintenant, va dans ta chambre», grogna Colin.


    Un sentiment soudain de soulagement envahiTaylor qui ne perdit pas de temps à sortir du jacuzzi. Ne s’arrêtant que pour mettre son peignoir,il réalisa qu’il avait étéun peu trop loin. Il était chanceux de ne pas avoir à nouveau ressenti la véritable rage de Colin. Quelques jours plus tôt, lorsque Colin l’avait frappé au visage, il avait secoué le garçon sur ses pieds. Lorsque Colin s’était tenu en face de lui dans le jacuzzi, il avait vu cette rage. Il y avait quelque chose qui clochait avec cette rage. Taylor comprenait maintenant que son nouveau papa étaitvraiment dangereux.


    Vêtu, Taylor se précipita dans la maison et courut dans sa chambre avec son cœur battant rapidementtout le temps que dura le trajet. En sécurité à l’intérieur, il ferma la porte derrière lui et courut à sa fenêtre pour jeter un coup d’œil.


    Colin était encore dans le jacuzzi. Avec le pistolet dans une main, il finissait le reste du whisky avec son autre. Une fois le verre vide, il le reposasur le plateau, sortit lentement de l’eau et tendit la main vers son peignoir.


    Aussi effrayé qu’il était, Taylor fut choqué de constater à que point le corps menaçant de son nouveau papa l’allumait encore. Colin ressemblait à undieu. Et sison père ne le tuait pas ce soir, il était prêt à faire tout ce qu’il dirait.


    Avec le pistolet étincelant dans les lumières de la terrasse, Colin l’utilisa pour aider à faire glisser son peignoir. Avec une main ferme, il attacha son peignoor, s’arrêta un moment pour sentir le poids de son arme dans sa main, puis se dirigea vers la maison.


    Taylor pouvait entendre les battements de son cœur comme le sang se précipitait à sa tête. Ses respirations devinrent superficielles et difficiles à prendre. Et figé à la fenêtre,tout ce qu’il pouvait faire était de regarder la porte, incapable de cligner des yeux tant la terreur qu’il ressentait était grande.


    Lorsque Taylor entendit la main sur poser sur le bouton de la porte, il sentit son cœur s’arrêter. En fait,tout sembla s’arrêter à la fois, sauf la poignée de porte.


    Sans attendre la permission Colin entra et trouva Taylor.


    «Viens ici et enlève ça!:déclara Colin d’une la voix coléreuse et mauvaise.


    Les jambes de Taylor pesaient une tonne comme il laissait tomber son peignoir et s’avançait de quelques mètres, aupied de son lit. La poitrine de Taylor montait et descendait rapidement et sa bite lui faisait mal d’impatience. Gardant un œil sur le calibre .38 de son père, Taylor pouvait sentir le bout de sa queue trembler comme Colin faisait tomber son peignoir et se dirigeait dangereusement vers lui.


    Sans un mot, Colin continua jusqu’à ce qu’il soit poitrine contre poitrine avec l’homme / garçon. Le dévisageant avec une intensité effrayante,il ne s’arrêta que quand il toucha le corps du garçon. Taylor essayade reculer, mais ses jambes se prirent sur le pied du lit etil tomba en arrière. Colin, ne brisant jamais le regard qui les connectait, continua et atterrit sur Taylor avec un bruit sourd.


    Taylor rampa vers l’arrière, jusqu’à ce que la tête de lit l’arrête. Comme son papa rampait sur lui, Taylor se pencha sur le côté, aussi loin du chrome froid qu’il le pouvait sans que Colin ne s’en aperçoive. Avec le visage charnu de son papa au-dessus du sien, Taylor regarda anxieusement par-dessus sa poitrine en surveillant étroitement l’arme. La proximité du chrome contre son visage et la légère odeur de musc sexuel fit battre plus vite le cœur de Taylor. Le garçon ne remarqua pas que saqueue rigide coulait sur son ventre ondulant.


    « Regarde-moi! » aboya Colin.


    Taylor tourna rapidement son regard vers son papa, les yeux de Colin étaient sévères et forts. Taylorne s’était jamais senti aussi faible qu’à ce moment-là et il n’avait jamais désiré autant la force d’un autre homme.


    Colin baissa les yeux sur le quasi-homme muscléqui s’était transformé en un petit garçon sous lui. Il aimait ce qu’il voyait. Lentement, il baissa son visage et utilisa sa langue pour essayer de séparer les lèvres roses et douces. Ouverte, Colin s’attarda au-dessusde la bouche exceptionnellement petite de Taylor. Au moment où Taylor ne s’y attendait pas, Colin y plongea.


    La langue de Colin s’enfonça sauvagement dans la bouche de Taylor. Dans les moments où la langue de Taylor accrochait la sienne il tirait et ouvrait la bouche du garçon jusqu’à ce que Colin ait l’impression qu’il pouvait pratiquement monter enelle et la ravager davantage. N’ayant pas initié leur rencontre, Colin se sentait libre de faire ce qu’il désirait. Et Colin, désirait toujours beaucoup.


    Taylor, luttant sous le corps de son père, n’avait jamais été embrassé comme ça avant. Il avait eu quelques baisers de filles de l’école secondaire. Au collège, il y avait même unjoueur de football qui l’avait embrassé, ivre, après une fête, mais le pouvoir qui émanait deslèvres deson pèreétait magnifique. Il aimait ça. Non, il l’adorait. Penser aux précédentes conquêtes moins excitantes était la seule chose qu’il pouvait l’empêcher de se décharger sur eux deux.


    Colin attrapa soudainement Taylor par les cheveux et tira sa tête en arrière, retirant sa langue. Les yeux de Taylor suivirent Colin. Colin plaça son visage au-dessus de celui de son fils. Il examina rapidementles yeux et les sourcils, l’angle aigu de son nez etses oreilles. Il voulait savoir exactement qui le garçon était avant de lui faire ce qu’il allait faire. Et quand il eut son contentde tout cela, il poussa le jeune visage vers le sien et posa la main qui serrait son fusil sur le lit à côté de son oreille.


    Colin enfonça sa langue dans la bouche de son fils et bougea sa tête d’un côté à l’autre par les cheveux ne permettant jamais à leurs lèvres de se séparer. L’arrachage de cheveux faisait mal à Taylor,mais avec le fusil juste là, il avait peur de faire un son. Il avait peur de laisser échapper une plainte avec sa tête heurtant lebaril brillant à chaque fois qu’elle se balançait sur le côté.


    Tirant sa tête en arrière plus fort, la poitrine de Taylor se gonfla. Colin l’examina comme il l’avait fait du visage du garçon. Elle était lisse et ondulait avec les muscleset avait l’air parfaite. La poitrine du jeune homme était sculptée et sentait comme un jeune mâle s’enfuyant devant un chasseur. L’odeurremplit les narines de Colin, le faisant tirer plus fort sur les cheveux de Taylor dans un sursaut de luxure.


    Taylor sortit sa poitrine en avant encore plus pour compenser pour la tension sur ses cheveux. Cela faisait tellement mal d’être plié comme il était,mais il décida de laisser aller sa propre volonté et se donner entièrement à son papa. Toute la douleur disparut. Taylor mit ses bras autour de son pèreet laissa ses doigts courir le long des muscles qui descendaient au centre de son dos. Glissant ses doigts le long du dos de Colin, ils caressèrent les hanches de Colin qui glissa ses hanches sur lui, permettant à Taylor de pousser sa poitrine plus loin encore.


    «Oui», gémit Colin.


    «Je vous remercie, monsieur», répondit Taylor d’une voix tremblante.


    Colin aimaitla jeune bite de garçon de Taylor pressée contre la sienne. Colin pensait que la bite de son garçon était impressionnante pour son âge, mais saproprequeue était comme une canette de Coke par rapport à un tube de pâte dentifrice. Et maintenant,sachant pleinement qui était celui qui était sous lui, il lâcha les mèches ondulées de Taylor et attrapa ses cuisses fermes.


    Avec les deux mains sous les cuisses de son garçon, il les levadans les airs. Taylor n’osa pas résister à ce mouvement comme il sentait le chrome froid entre sa jambe et la main de Colin. Avec les jambes du garçon sur sa poitrine, Colin, posa chevilles maigres de Taylor sur ses propres épaules. Et avec le jeune cul serré de Taylor s’alignant avecl’énorme bite de Colin, la tête de sa queue sur le trou du cul vierge de Taylor. Poussant et sondant avec sa bite, il en trouva le centre exact. Y reposant sa queue, il apporta l’arme juste devant les yeux de Taylor. Le message était clair. S’il criait à un, il obtiendrait l’autre.


    Colin ajusta ses hanches et tint légèrement le long cou de Taylor avec samain libre. Comptant à rebours dans son esprit,il savoura le plaisir qui venait de savoir qu’il obtiendrait quelque chose que personne d’autre ne pourrait jamais avoir.Trois, deux, un, pensa-t-il,et avec un grognement guttural poussa aussi fort qu’il le pouvait, dans la tendre chair de l’innocent garçon.Il pouvait presque sentir le garçon sedéchirerautour de sa large sa queue.


    Taylor gémit de douleur, fermant les lèvres sur les cris de douleur qui résonnaient son esprit. Colin se stabilisa et recommença. Taylor laissa échapper un soupir, se sentant presque perdre connaissance sous la force de l’expérience.


    Comme l’esprit de Taylor flottait et son corps étaitpresque séparé de lui-même. Tout ce à quoi il pouvait penser était que c’était exactement ce qu’il voulait. La douleur était quelque chose d’autre, mais à aucun moment de sa vie il ne s’était senti plus plein. Jamais il n’avait sentiquelqu’un d’autre le contrôler si complètement. Cette sensation par elle-même valait à elle seule la douleur intense.


    «Oui,» murmura-t-il, la seule chose qu’il ne put retenir.


    « Ouais ? » grogna Colin, accélérant. « C’est ce que tu voulais? »


    « Ahh ! » Il grimaça absorbant l’énorme bite de son papa. « Oui, monsieur,» dit-il en essayant désespérément de trouver l’approbation dans les yeux de son papa.


    « Tourne-toi. »


    Colin retira sa bite monstrueusement épaisse du cul de Taylor avec la même violence avec laquelle il l’avait fait pénétrer. Taylor eu l’impression qu’un craquement comme la foudre avait déchiré son corps. Il resta immobile pour un moment.


    «Retourne-toi » cria Colin, saisissant le garçon par son épaule charnue, le faisant se retourner sur le ventre.


    Taylor, sa tête flottant encore avec toutes les nouvelles sensations,posa son visage sur les draps du lit. Travaillant rapidement Colin déplaça son longcorps mince sur celui plus court et plus mince de Taylor et ouvrit ses fesses de garçon avec sa mainet le bout de son pistolet. Avecla fente des fesses de Taylor aux prises avec une interminable série de contractions, Colin aligna sa bite et posa sa poitrine sur le dos de l’enfant. Ouvrant les jambes du garçonavec son pied, il glissa ses bras sous celui de son fils et apporta le garçon en contact avec lui autant que possible. Ensuite,sentant la chaleur que le jeune corps générait à cause de lui, il s’enfonça en lui à nouveau. Taylor courba son dos encore plus loin dans son papa.


    « Est-ce que c’est ça que tu veux? » murmuraColin avec intensitédans l’oreille de Taylor. « Hein ? Est-ce c’est ça que tu veux? » demanda Colin basculant ses hanches d’avant en arrière, cognant ses couilles contre les fesses rembourrées du garçon.


    Taylor pouvait sentir la douleur dans son cul commencer à disparaître. La bite deson pèreétait incroyablement large et cela avait fait mal plus qu’il n’aurait jamais pu imaginer lorsqu’il l’avait pénétré violemment, mais maintenant que son cul n’était plus vierge, ce qui venait ensuite était un plaisir sombre.


    «Oui, monsieur», dit-il.


    « C’est à ça que tu rêvais? » demanda Colin, accélérant le rythme.


    Taylor dut prendre quelques respirations avant de pouvoir parler à nouveau. Il y avait quelque chose qui prenait forme en lui qui ressemblait à un orgasme.


    « Oui, monsieur, j’en rêvais. »


    «Veux-tu que je te baise plus fort? »


    « Oui, monsieur, baisez-moi plus fort. »


    Colin allongea ses coups pour obtenir plus de pression quand il claquait sa bite dans le trou serré du garçon. Taylor cacha satête dans les draps pour lutter contre la sensation qui approchait.


    « Tu aimes ça? »


    « Oui, monsieur. Oui, monsieur », cracha-t-il ne sachant pas combiende temps il pourrait se retenir.


    « Tu veux que je vienne dans tonpetit cul? » cria Colinessayant lui aussi de contrôler l’orgasme qui montait.


    « Oui, monsieur, s’il-vous-plaît. S’il-vous-plaît, venez dans mon cul. »


    «C’est ce que tu veux? » demanda Colin,vaincu par la sensation. « Tu le veux »


    « Oui, monsieur! »


    « Ahhh ! » les deux hommes crièrent avec le cri de Taylor une seconde aprèscelui de son papa.


    Les deux hommes se figèrent comme Colin remplissait le cul de son garçon avec son foutre. Taylor, incapable de retenir toute la force de sa jeunesse gicla tout ce qu’il avait dans l’espace entre l’estomac et le lit.


    Avec les deux hommes presque vides, Colin donna quelques coups de plus, poussant ce qu’il lui restait dans Taylor. Couché sur le corps lisse et ferme, il pouvait sentir son garçon sauter et tressauter incontrôlablement avec plaisir pendant une autre minute. C’était gratifiant pour Colin de sentir les secousses et les spasmes qui venaient du corps en sueur sous lui. Cela lui démontraitqu’il avait donné au garçon tout ce qu’il avait voulu, avec tout ce qu’il pouvait prendre.


    Colin fit un geste pour extraire sa bite de cul délicat de Taylor et sentit une poigne désespérément serrée le retenir. Enfermé dans le garçon,Colin décida d’attendre jusqu’à ce que Taylor se soit complètement détendu. Après presque une minute ce moment n’était pas encore venu. Ainsi, lorsque la viande tendre sous lui fut de nouveau couchée immobile et silencieuse, il se pencha et murmura à l’oreille de Taylor.


    « Est-ce que c’était ce tu voulais? »


    Taylor,un peu gêné, répondit doucement. « Oui, monsieur. »


    « Est-ce que tu vas être un bon garçon maintenant? » demanda Colin, détendu mais ressentant toujours les effets de la nuit.


    « Oui, monsieur. Promis. »


    « Alors il est temps de lâcher prise. »


    Taylor réfléchit une seconde puis lâchalagrosse bite de son papa. Il ne pensait pas qu’il vivrait jamaisune autre nuit comme ça avec Colin, donc alors qu’il retirait, Taylor se sentit pris de tristesse.Lorsque le dernier bout de queue de son papa était hors de son trou, il fit quelque chose d’étrange, il tendit son cou et referma sa bouche autour ducanon du pistolet de chrome de son papa.


    Colin regarda le garçon qui lui demandait maintenant la dernière chose qu’il ne pourrait jamais lui donner.


    «Non, mon garçon. Tu m’as maintenant. Si jamais tu te sens faible, il suffit de venir me voir. Je vais t’apprendre à être fort. Tu n’as plus à avoir peur de rien. Tu as un papa maintenant et je vais t’apprendre à être un homme. »


    Taylor écouta et retira ensuite le canon de sa bouche. Ce que Colin avait ditl’avait calmé. C’était ce qu’il voulait vraiment de son pèreet maintenant il l’avait aussi. Papa et fils s’étendirent ensemble pour le reste de la nuit. Et quand Taylor s’endormit, Colin se leva. Mais même alors qu’il quittaitle lit de son jeune amant, il ne savait pas s’il aurait besoin d’y retourner.


    Colin avait toujours senti que Taylor était en quelque sorte différent. Età partir du moment où ils s’étaient rencontrés, il savait qu’être son père allait exiger quelque chose de spécial. Maintenant, en regardant son petit garçon nu qui dormait paisiblement avec un petit sourire sur son visage, il savait qu’il avaitfait le bon choix. Pour cela, il était heureux.


    Colin glissa ensuite son arme dans la poche de son peignoir, sortit de la pièce et dit une dernière chose avant de fermer la porte derrière lui. Et à travers son sommeil profond et réparateur,Taylor était sûr qu’il l’avait entendu.


    Ce qui avait réussi à percer les images de nouvelles pensées érotiques, était un père, debout à la porte de sa chambre à coucher. Etpour la première fois, Taylor entendit les paroles qu’il avait toujours rêvées d’entendre, « Fais de beaux rêves.» Taylor aimait cela.


     


    Fin
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    LE DANGEREUX MAUVAIS GARÇON  2


    
  

    Zac se tenait dans l’allée qui reliait les cabines de douche ouvertes au vestiaire. Éric était à l’intérieur. Son beau-père, un habitué des prisons, que sa mère avait épousé quelques semaines auparavant, après qu’il ait obtenu une libération conditionnelle. Zac ne l’aimait pas beaucoup, mais il estimait que le corps d’Éric, sculpté par la prison, était le plus sexy qu’il ait jamais vu.


    Zac ne se considérait pas comme attiré par les hommes, mais il y avait quelque chose dans la façon arrogante avec laquelle Éric se déplaçait qui donnait à Zac envie de connaître la taille de la bite de son nouveau papa. Et maintenant en regardant le corps musclé, lisse et bronzé d’Éric et son outil, Zac était impressionné.


    Identifiant une opportunité avec personne d’autres dans le vestiaire et Éric dans la douche, Zac se tourna vers les casiers. L’argent était toujours un problème pour lui, surtout depuis qu’il avait découvert les merveilles de la marie-jeanne. Il était toujours ouvert à la possibilité de trouver de l’argent partout où il le pouvait et les casiers mal fermés à la salle de gym dont son beau-père était en partie propriétaire étaient une aubaine.


    S’assurant que la douche coulait toujours, Zac sortie la tête de la porte menant àla salle de gym. Ce n’était pas un grand gymnase. Il n’y avait que quelques poids et haltères et un ring de boxe. Mais il y avait 12 personnes aujourd’hui, ce qui signifiait, Zac supposait, qu’au moins deux casiers étaient prêts à débourser un peu d’argent.


    Zac se mit rapidement travail vérifiant chacun des casiers déverrouillés. Il dut en ouvrir 20 avant de trouver le premier prix. Il jeta un regard vers les douches pour s’assurer qu’Éric y était encore, il fouilla dans les vêtements à la recherche du portefeuille. Mettant la main dessus, il l’ouvrit et trouva 40 $.  L’empochant, il regarda dans les autres 15 casiers et finit avec un autre 100 $. Zac chercha le permis de conduire.


    « Max Molly,» lut-il. « Tant pis pour toi, Max. »


    « Hey, qu’est-ce que tu fais? »


    Zac se retourna pour trouver Éric debout à l’entrée de la douche, vêtu d’une serviette. La barbiche et moustache brun rougeâtre d’Éric semblaient mettre en évidence la colère sur son visage de milieu de la quarantaine.


    Zac resta figé pendant une seconde ne sachant pas quoi faire. Lentement, il s’éloigna du casier. Essayant de penser à quelque chose à dire, il en devint incapable lorsqu’il vit son beau-père bronzé marcher vers lui. Se retrouvant trop près pour être à l’aise, Zac laissa tomber le portefeuille et prit la direction de la porte.


    Éric était rapide cependant. Lâchant sa serviette, Éric traversa la pièce en un éclair et piégea Zac entre le cadre de la porte et son corps humide.


    «Où tu vas, Zac? » dit Éric, heureux de l’avoir enfin pris en flagrant délit. « Qu’est-ce que tu as là? »


    Zac était extrêmement mal à l’aise avec le corps nu d’Éric s’appuyant contre le sien. Ça ne le dérangeait pas de regarder Éric de loin, en fait, il aimait bien cela, mais sentir le corps nu d’Éric contre le sien paralysait Zac. Il ne voulait pas toucher accidentellement quelque chose qui ferait qu’il pourrait être appelé gay plus tard.


    « Laisse-moi tranquille, Éric. Je ne faisais rien du tout. »


    « Tu ne faisais rien du tout, hein? À qui est le portefeuille? »


    «C’est le portefeuille de ce n’est pas de tes affaires, c’est à lui qu’il appartient. »


    «Quoi, maintenant tu es arrogant? C’est ça? Je t’attrape en train de voler le portefeuille de quelqu’un et tu décides d’être arrogant? Qu’est-ce que tu as là pour te permettre d’être arrogant? »


    Éric, bloquant toujours Zac dans le coin, voyait à quel point Zac était inconfortable et décida de chatouiller la queue de Zac pour rendre cela pire. Mais quand Éric toucha la bite de Zac, il fut choqué par ce qu’il trouva. La bite de Zac était complètement dure. Mais non seulement elle était dure, elle était aussi large. Éric se figea avec sa main sur la bite de Zac.


    Éric regarda son beau-fils de nouveau. Il avait toujours penséque Zac était beau. Plusieurs fois, il aurait aimé avoir quelqu’un qui ressemblait à Zac en prison. S’il cela avait était le cas, le sexe en prison aurait été beaucoup plus agréable.


    Zac avait eu 18 ans un mois plus tôt. Il n’avait pas encore besoin de se raser et ses cheveux bruns flottaient sur son front. Sa mâchoire était carrée et ses traits étaient raffinés et enfantins tout à la fois. Ce qui attirait l’attention d’Éric le plus cependant, il le vit après sa dernière libération conditionnelle. Zac se promenait autour de la maison de sa mère sans chemise et il était clair qu’il avait passé du temps dans la gym. Zac avait pratiqué des sports tout au long de ses années à l’école secondaire et sa poitrine ferme d’homme / enfant en était la preuve. Zac ressemblait à une étoile de cinéma à l’âge du lycée.


    « Qu’est-ce qu’on a là? » demanda Éric, sa main reposant sur la bite dure de Zac.


    « Laisse-moi tranquille», dit Zac repoussant finalement Éric.


    Les deux hommes se regardèrent, prenant la mesure de l’autre. Éric savait que c’était son corps nu qui avait donné cette érection à Zac et Zac le savait aussi. La seule question était de savoir ce qu’ils allaient faire à ce sujet.


    Embarrassé, Zac essaya de pousser la porte de la salle de gym ouverte, mais Éric l’arrêta.


    « Où tu vas? »


    «Ne me parle pas. »


    «Je ne peux pas te laisser sortir d’ici avec l’argent de ces gens. »


    «Pourquoi pas? Tu veux que je le remette en place pour pouvoir le prendre? »


    Éric avait un sale caractère. C’était la cause de ses deux séjours en prison. Il était également très gêné par son dossier criminel. Alors, quand son fils, punk et voleur à la tire, lui frotta le nez dedans, il devint fou.


    « Qu’est-ce que tu as dit? » demanda Éric, préparant son grand corps musculaire, poli par la prison pour frapper Zac.


    Zac remarqua la façon dont éric serrait ses poings et les tenait à ses côtés. Il imaginait que le coup serait comme un train de marchandises et il n’avait pas envie d’être de l’autre côté de cela.


    «Rien», se rétracta rapidement Zac.


    « Non, je pense que tu as dit quelque chose à propos de moi et du vol d’argent. Tu veux répéter pour que tout soit bien clair? »


    Zac sentit son cœur battre la chamade. Il savait qu’Éric était un homme dangereux. Le dernier séjour d’Éric en prison était pour un combat de rue pendant lequel il avait envoyé deux hommes à l’hôpital. Il avait reçu une sentence de 2 ans de prison parce que les témoins avaient dit qu’Éric avait commencé le combat et l’une des victimes avait partiellement perdu la vue dans un œil. La version d’Éric était que l’homme avait fait un commentaire à propos de sa mère. C’était un sujet sensible pour Éric, car elle était une habituée des prisons aussi.


    « Laisse-moi tranquille», dit Zac tournant les yeux vers le sol.


    « Donc tu penses que tu peux venir ici, voler l’argent des gens et rejeter le blâme sur le gars avec le dossier criminel en train de prendre une douche? C’est ça? »


    «Je n’ai pas dit cela. »


    Zac paniqua. Bien qu’il n’ait pas réalisé cela pendant qu’il fouillait les casiers, dès qu’Éric l’avait dit il avait compris que c’était exactement ce qui allait se passer.


    « Non, ce n’est pas vrai. »


    «Tu essaies de me renvoyer en prison? Est-ce c’est ce que tu essaies de faire, mon garçon? »


    «Non, je n’essayais rien du tout ».


    « Alors, tu essaie de te faire envoyer en prison? Sais-tu ce qui arrive à des gens comme toi en prison? »


    Zac ne dit rien, effrayé de l’endroit où cela le menait.


    « J’ai dit, sais-tu ce qui arrive à des gens comme toi en prison? Tu as 18 ans maintenant, mon garçon. Si tu es pris pour quelque chose comme ça, tu vas aller en prison, pas une de ces maisons de détention pour juvéniles. Tu veux savoir ce qui se passe vraiment en prison? »


    Zac leva les yeux vers Éric, le regardant dans les yeux. Zac s’était plus d’une fois masturbé avec l’encouragement d’un fantasme de prison, mais il n’allait jamais admettre quelque chose comme ça devant Éric.


    Éric regarda Zac, se demandant jusqu’où il pouvait aller avec lui. Il savait déjà que son corps nu faisait bander son garçon. À quel point allait-il exciter Zac?


    « Entre dans la putain de douche », ordonna Éric prenant le silence de Zac comme un consentement.


    « Non, je n’entrerai pas dans la douche», répondit faiblement Zac.


    « J’ai dit entre dans la putain de douche », cria Éric.


    Zac marqua une pause pour s’assurer qu’Éric ait l’impression que ce n’était pas quelque chose qu’il voulait faire.


    « Avance! » hurla de nouveau Éric.


    Sans un mot, Zac se dirigea vers la douche.


    « Arrête. Enlève tes putains de vêtements, met-les dans un casier et entre dans la douche. »


    Immédiatement, la bite de Zac durcit à nouveau quand il entendit cela. Son cœur battait fort et il tremblait comme une feuille. Mais sans un mot d’objection, Zac enleva lentement sa chemise, puis son pantalon. Sachant que son sexe était dur comme la brique lorsqu’il arriva à ses sous-vêtements, il s’arrêta. Mettant ses mains devant son sexe, il tourna son corps pour faire face à Éric et détourna les yeux.


    « Quoi, tu penses que tu peux prendre une douche dans tes sous-vêtements en prison? Enlève tes putains de sous-vêtements ».


    Éric regarda quand, après une légère hésitation encore, Zac retira ses sous-vêtements. Ce qui rebondit derrière les mains jeunes et lisses de Zac était une queue étonnamment longue de huit pouces qui rivalisait avec la propre queue d’Éric en longueur, mais non en épaisseur. Éric regarda la bite de Zac et après quelquessecondessentit sa propre bite prendre de l’ampleur.


    Zac regarda la bite de plus en plus large de son papa. Le vue causa des contractions involontaires de sa propre queue. La bite d’Éric était plus pâle que le reste de son corps. Et les poils touffus sur le dessus de celle-ci ne faisaient rien pour cacher sa magnificence.


    Zac continuait à trembler. Il savait maintenant que quelque chose allait se passer dans la douche, il ne savait simplement pas quoi. Il ne savait pas non plus à quel point il allait l’aimer ça.


    Éric frotta sa queue qui continuait à prendre de l’ampleur. « Entre dans la putain de douche », dit-il, d’une voix soudainement plus basse, plus séduisante.


    Zac se tourna vers la douche donnant Éric une vision claire de son cul ferme et parfait. Le cul de Zac rappelait à Éric celui d’une fille. Il dut faire tout ce qu’il pouvait pour s’empêcher de tendre la main et de le saisir.


    Lorsque les deux hommes furent dans la douche, Éric était complètement dur. Quand Zac vit la bite de son papa, il sut que son fantasme de prison était sur le point de devenir vrai. Tremblant encore, il tourna sa queue dure comme une brique vers Éric pour l’encourager.


    Éric regarda la bite exposée de son garçon et l’admira. Les poils taillés de son pubis étaient de la même couleur que ses cheveux bruns. Et sa bite circoncise était un peu plus rose que le reste de son corps. Le rose excita Éric encore plus. Cela fait ressembler Zac à de la viande fraîche.


    « Ouvre l’eau. »


    Zac se pencha en avant et ouvrit l’eau chaude. Il se sentait bien sous la pluie de gouttelettes. Il savait que ses tremblements n’avaient rien à voir avec le froid, mais il espérait tout de même que la chaleur l’empêcherait de frissonner. Peu importe ce qui se passerait entre eux, il voulait paraître nonchalant quand cela arrivait au lieu d’avoir l’air d’un gamin effrayé.


    Sentant son corps se détendre sous la chaleur de l’eau, il passa ses doigts dans ses cheveux. Faisant toujours face à Éric, il observa comme son père activait la pomme de douche à côté de lui.


    Zac constata que ce qui se passait était juste comme dans ses fantasmes. Donc, voyant Éric laver l’eau sur son corps, Zac tendit la main vers le savon.


    Éric gardant un œil attentif sur Zac, le regarda frotter le savon sur tout son corps. Avec une épaisse couche de mousse se formant Zac regarda son papa à nouveau. Éric, encore incertain de jusqu’où il irait, se figea lorsque Zac, délibérément, laissa tomber le savon.


    Zac regarda le savon se demandant ce qu’il devait faire. Son cœur battait comme celui d’un cerf confronté à un tigre. Mais quand il ne se sentit pas le tigre attaquer immédiatement, il regarda en arrière.


    Éric, une main sur sa queue, sentait son cœur battre la chamade aussi. Il regardait Zac comme un animal. Ce n’était pas seulement un fantasme pour Éric, c’était un souvenir. Dans son souvenir, l’homme laissant tomber le savon était loin d’être aussi beau que son garçon l’était. Et sachant que c’était son nouveau fils, il fouilla son âme pour savoir quoi faire ensuite.


    Zac regarda Éric et ensuite lui tourna le dos. Ouvrant un peu les jambes pour avoir une position plus sûre, Zac se pencha lentementjusqu’à ce que sa main soit sur le sol et son cul pâle ouvert pour révéler son beau trou serré de garçon. Et enfin, ses yeux fixés sur le savon, il sentit les mains fortes de son papa autour de sa taille étroite et ferme. Zac sentit une soudaine extase.


    Zac a fait un geste pour se relever, mais fut repoussé par une main forte. Mettant ses mains sur ses genoux, il ferma les yeux et se concentra sur la grosse bite de son papa explorant lentement l’intérieur de ses fesses. Zac en perdit le souffle.


    La bite d’Éric était plus grande qu’on ne le pensait quand il tapa sur son trou de garçon. Zac avait l’impression de tenir une bouteille entre ses fesses. Et quand il sentit le savon remplacer la bite d’Éric, Zac ressentit finalement une pointe de peur.


    Effrayé, Zac tenta à nouveau de se relever et fut repoussé vers le bas. Avec ses fesses savonneuses frottant ensemble, il fit un pas en avant, mais fut tiré vers l’arrière. Zac tenta ensuite de se tortiller pour échapper aux mains d’Éric et la réponse fut une étreinte plus forte qui fit s’enfoncer les doigts d’Éric dans sa peau.


    Sentant soudainement un immense besoin d’évasion, il résista à tout. Il lutta et se débattit dans les mains d’Éric, mais ne pouvait toujours pas se libérer. Et quand Éric le poussa vers le mur, tout ce que Zac put faire fut de se préparer pour l’impact.


    Plaqué contre le mur, Éric planta sa bite entre les fesses savonneuses de son garçon. Mais au lieu de simplement sonder, cette fois Éric poussa.


    « Awww », gémit Zac ne sachant pas s’il devait crier à l’aide ou de plaisir.


    Éric poussa plus fort cherchant à faire pénétrer sa bite immense. Les yeux remplis de larmes, Zac ressentait un mélange de douleur et de plaisir.


    Si tu vas le faire, pensa Zac, alors fais-le.


    Zac obtint ce qu’il voulait. Avec ses bras verrouillés contre le mur, Éric appuya son torse viril et épais contre le jeune dos lisse de Zac et roula des hanches vers l’avant déchirant la tendre chair du garçon avec sa bite.


    « Ahhh », cria Zac.


    Éric posa sa main sur la bouche de Zac afin que personne dans la salle ne puisse entendre.


    Embarrassé d’avoir crié, Zac ferma les yeux pour absorber la douleur. Son cul donnait l’impression d’être en feu.


    Sentant la morve créée par ses pleurs dégouliner de son nez, il leva la main essayant d’enlever la main de son papa. Il en fut incapable. La main d’Éric se fit plus serrée.


    « Ahhh », hurla Zac de nouveau n’ayant jamais imaginé que la bite de son papa puisse être si énorme.


    « Tranquille maintenant. Tranquille », commanda Éric, chuchotant à l’oreille de Zac.


    Éric aimait la sensation du trou minuscule de son garçon autour de son énorme queue. C’était comme le paradis. Et avec sa main droite encore sur sa bouche, il glissa son autre main vers le bas sur la bite de Zac. En trouvant le bout d’abord, il découvrit qu’elle était encore dure. Cela rendit Éric très heureux parce qu’il savait que Zac, avec toutes ses protestations, aimait aussi ce qu’il était en train de faire.


    «Bon garçon», chuchota Éric à l’oreille de son fils.


    Aiguillé par les gémissements étouffés de son fils, Éric le baisa fort. Tout Zac pouvait faire, c’était fermer les yeux  et attendre le soulagement.


    « T’aimes ça, hein? » dit Éric comme s’il était encore en train de baiser son compagnon de prison. « Aimes-tu ma bite? Tu aimes la sentir en toi? »


    Zac, à la surprise d’Éric, fit signe que «oui».


    « Ouais? » Éric gémit.


    Excité, Éric enleva sa main de la bouche de Zac. Libre, Zac enleva la morve de son nez et s’essuya les yeux. Et pour son admission dans le cul de son fils, il lui caressa la jeune queue de huit pouces de Zac en rythme avec sa baise.


    « Ouais! » gémit Éric avant de le baiser encore plus fort.


    « Ahh », se plaignit Zac lorsque les produits chimiques du savon commencèrent à brûler sa chair déchirée.


    Le garçon supporta la douleur un peu plus longtemps, puis enfonça ses ongles dans ses paumes comme il parlait. « Ça brûle», gémit-il. «Ça fait mal. »


    Éric, entendant les supplications de son garçon, savait exactement à quoi il faisait allusion. En regardant la peau lisse et terriblement pâle du dos de son fils, il se demandait ce qu’il devait faire. Arrêtant sa baise de style prison, il retira sa queue avec un pop et se recula.


    Accablé par la douleur lancinante dans son cul, Zac tomba à genoux, essayant de s’habituer à lasensation. Zac avait été baisé dur et il pouvait encore en sentir les effets. Mais ce n’était pas une surprise pour lui que sa queue soit encore dure. L’hésitation, la peur, la douleur, tout cela faisait partie de son fantasme. Ce qui s’était passé ensuite aussi.


    « Tourne-toi », ordonna Éric.


    Zac, toujours à genoux se retourna pour se retrouver face à la grosse bite de papa d’Éric.


    « Lave-la », ordonna Éric.


    Zac saisit le savon sur le plancher de la douche. Sentant toujours une douleur lancinante dans son cul, il manœuvra pour se retrouver devant Éric. Zac se couvrit les mains de savon et caressa la bite d’Éric. Créant une mousse épaisse, il regarda son papa. Une douce expression passa sur le visage d’Éric.


    Tournant de nouveau son regard vers la queue de son papa, il l’examina de près. Il aimait la façon dont la viande âgée et dure emplissait sa main. Elle était solide. Cela l’allumait de pouvoir mieux examiner ce qui avait déchiré son cul inexpérimenté. Et la voyant si près de sa bouche, il en voulait plus.


    Zac, avec son visage juste en face de la queue, permit à son corps de se balancer d’avant en arrière au rythme de sa main sur la queue de son papa. À chaque fois, sa bouche se rapprochait de la queue d’Éric. Et quand ses lèvres furent sur le dessus, il leva à nouveau les yeux vers son papa


    «Tu veux la sucer? » demanda Éric avec un sourire.


    Éric fut irrité lorsque Zac se détourna avec dégoût.


    « Suce ma putain de queue, garçon », grogna Éric entre ses dents.


    Zac arrêta de savonner la bite d’Éric et laissa l’eau la rincer. Puis, avec une de ses mains, il la guida vers sa bouche, il ouvrit un peu sa bouche, son cœur battant la chamade. Zac, approcha sa tête et détourna soudainement les yeux. Imaginer la queue dans sa bouche était une chose, mais le faire en était une autre.


    Éric, sentant son sang bouillir, saisit Zac par l’arrière de la tête. Zac sursauta devant le danger très réel de se faire frapper.


    « J’ai dit, suce! » exigea Éric, se penchant vers l’avant avec un regard fou dans ses yeux.


    Zac regarda Éric, sentant la poigne à l’arrière de sa tête se resserrer. Éric était fort et sa poigne faisait mal.


    « Ouch », tressaillit-il.


    Fixant la queue, Zac la prit doucement entre ses mains et rapprocha à nouveau sa tête. Ouvrant sa bouche aussi large que possible, il y mit la bite de son père, ne la laissant pas toucher chaque côté de sa bouche. N’aimant pas ce qu’il voyait, Éric poussa la tête de son garçon jusqu’à sa queue heurte l’arrière de la gorge de Zac. Zac ferma la bouche en réaction.


    « Tu me mords, je vais te casser la gueule. Tu m’entends? »


    Zac ferma les yeux s’habituant à avoir une bite dans la bouche. Mais avant qu’il puisse s’y ajuster, Éric pinça son cou et le poussa vers l’avant à nouveau.


    Zac baissa les yeux sur la queue de Éric tirant ses dents en arrière aussi loin qu’il le pouvait. Laissant la queue glisser dans sa bouche, Zac explora chaque bosse avec sa langue. Elle était épaisse et veinée.


    Après quelques coups Zac, enleva lentement sa main jusqu’à ce qu’il serra les couilles de la taille de tomates de son papa. Il aimait sentir une bourse qui était tellement plus large que le sienne. Et la caressant doucement et la pressant, il suça plus rapidement.


    «Ohhh», gémit Éric tournant la tête vers le plafond. « Putain, ouais».


    Il y avait quelque chose dans la façon dont Éric gémissait qui fit passer Zac à la vitesse supérieure. Bougeant sa tête d’avant à en arrière, il fit tout ce qu’il pouvait pour faire venir Éric. Éric se pencha en arrière de plaisir.


    « Oh ouais. C’est ça putain. Ouais, putain! »


    Éric mit ses deux mains sur le dos de la tête de son garçon, le tenant immobile tout en poussant sa bite dans sa bouche.


    Zac n’était pas préparé pour cela et Éric n’était pas doux. Chaque fois Éric enfonçait sa queue, elle heurtait l’arrière de la gorge de Zac. Ne sachant pas quoi faire, il avait le haut de cœur.


    Après un moment, estimant que Zac avait eu suffisamment de haut de cœur, Éric retira sa bite de la bouche de son garçon. Avec une prise ferme il remit Zac deboutle regardant profondément dans les yeux. L’attitude d’Éric changea. Ses lèvres se crispèrent et ses sourcils se rejoignirent dans le centre. Il regarda Zac d’un menaçant.


    Zac ne savait pas quoi faire. Le regard d’Éric semblait lui dire qu’il avait fait quelque chose de mal, mais il était sûr qu’il n’avait pas mordu. Il se tortilla comme Éric serrait plus fort les côtés de sa tête.


    «Aïe », protesta Zac, agrippant les poignets de son papa pour tenter de soulager la pression. «Je suis désolé », dit-ilavant de le répéter pour s’assurer que son papa avait entendu. «Aïe», gémit-il en essayant de comprendre ce qu’il avait fait de mal.


    Éric desserra son étreinte. Puis, avec le regard le plus intensément intimidant possible,il regarda Zac dans les yeux. Le garçon essaya de se libérer.


    « Baise-moi », déclara Éric glissant sa main sur la gorge de Zac.


    La bouche de Zac s’ouvrit de stupeur. Il n’avait jamais imaginé que son papa dirait ces mots-là. Sa queue, qui avait perdu de sa dureté lorsqu’Éric lui serrait sa tête, redevint immédiatement dure. Et son souffle, qui s’était calmé, s’envola à nouveau.


    Éric continua à fixer intensément les yeux de son garçon. Et lorsqu’il pensa avoir communiqué le message que cela ne devait jamais être mentionné, il se pencha et caressa la bite crémeuse de Zac.


    Éric aimait la sensation de la bite de Zac dans sa main. En prison, Éric avait baisé plus que l’un des hommes plus petits dans la douche. Mais sa plus grande surprise était venue quand quelqu’un l’avait pris. Ce n’était pas par choix la première fois, mais la deuxième et la troisième fois l’étaient. En prison, Éric n’avait pas eu à expliquer pourquoi cela était si bon. Tous les condamnés à perpétuité savaient que c’était vrai.


    Mais une fois sorti de prison, l’envie de quelque chose dans son cul n’avait pas disparu. C’était quelque chose qu’il était sûr que sa nouvelle épouse ne comprendrait pas. Sentir la bite de son garçon dans son cul était la première pensée qu’il avait eu quand il avait chatouillé la bite dure de Zac. Pour Éric, tout ce qui s’était passé jusqu’à maintenant c’était juste les préliminaires.


    « Donne-moi le savon », ordonna Éric.


    Zac se pencha pour atteindre le savon, ne quittant Éric des yeux d’une seconde. Il n’était toujours pas sûr que ce que son père avait demandé ne fût une blague. Mais quand Éric savonna la bite de Zac et son cul, il était certain que ce n’en était pas une.


    Éric, brisant à peine le contact avec les yeux Zac, se retourna, plaçant une main contre le mur. Avec l’autre, il s’empara de la queue de son garçon. Avec en main il la tira à lui, la plaçant sur son cul et attendit.


    Zac se tint là, sa bite touchant son papa et ne sachant pas quoi faire d’autre. Avec son cœur battant hors de contrôle, il voulait vraiment pousser sa bite dans le trou de cul de son papa. Baiser Éric viendraitcompléter l’autre moitié de son fantasme de viol en prison.


    « Baise-moi! » gronda Éric.


    À ces mots, Zac prit de taille épaisse de son papa. Zac n’avait jamais baisé quelqu’un avant. Donc, ne sachant pas comment, jusqu’où pousser ou quoi faire d’autre, il se pencha sur le large dos de son papa comme son papa l’avait fait. Zac, un peu plus petit qu’Éric dut se lever sur le bout de ses orteils pour obtenir plus de pression. Mais quand même cela ne conduisit pas à la pénétration, Éric tendit le bras autour du cul blanc crémeux de Zac et lui serrant les fesses, lui donna une poussée.


    « Ahhh! » gémit Éric. « Oui. »


    Avec sa queue partiellement insérée, Zac ressentait un plaisir merveilleux. La pression sur sa queue était fascinante et quand Éric serra son cul encore plus, Zac se sentit faible dans les genoux.


    « Putain, oui! » proclama Éric de plaisir.


    Zac poussa sa bite jusqu’à ce que ses jeunes balles lisses frappent Éric. Puis tirant aussi loin qu’il pouvait aller, il poussa à nouveau. Zac adorait cela.


    Fermant les yeux, Zac trouva un rythme, glissant sa jeune bite d’avant en arrière. Et bien qu’Éric essaya de ne pas montrer de faiblesse, la bite de Zac était plus large qu’il ne le pensait et le faisait hurler dans son esprit.


    « Ouais », gémit Zac pressant la taille d’Éric. « Merde, oui».


    Quand Zac accéléra ses coups de pompe, Éric attrapa sa propre queue. Il voulait faire gicler son sperme avant que son fils ne s’essouffla, alors quand Zac commença à le baiser sauvagement, Éricaccéléra son propre rythme et s’apprêta à venir.


    «Je viens », annonça Zac.


    « Oui, putain».


    « Tu es prêt? »


    Éric se mordit les lèvres alors que la pression sur sa queue augmentait. « Ahhh! » Il gémit comme son fils faisait la même chose.


    « Ouais, putain de merde. Ouais putain! Vas-y! Ahhh! Ouuuuiiii! » Zac cria avant de faire gicler son sperme dans le cul de son papa


    Et sentant les jus de son garçon lui inondant l’intérieur, Éric cria faisant gicler trois jours de sperme sur le mur de la douche. « Ahhhaaaa! »


    « Oh merde! » dit Zac en souriant, donnant une tape sur le dos d’Éric pour faire face à l’extase.


    Éric, reprenant son souffle, regarda Zac qui se tenait là avec un air arrogant sur son visage. Éric baissa les yeux pendant une seconde, reprit le contrôle de lui-même, puis tout d’un coup,poussa la bite de Zac hors de son cul, se retourna, trouva Zac et le frappa aussi fort qu’il le pouvait au visage. SLAP!


    Zac tomba comme s’il avait été frappé par un sac de sable.


    « Ouch », réagit Zac. « Hey, t’es fou ou quoi? » demanda-t-il, confus.


    Inébranlable, Éric saisit Zac par le cou et approcha son visage de celui de son fils. Le tenant fermement, il lui accorda un autre regard intense en s’assurant que le message était clair.


    Zac baissa les yeux, abattu. Il avait reçu le message. Éric était en contrôle, peu importe qui venait de baiser qui. Zac l’accepta. Éric était son papa.


    Éric lâcha Zac et les deux hommes se douchèrent. Sans un mot, ils attrapèrent une serviette dans le tas destiné aux invités et retournèrent au vestiaire. S’habillant, Éric regarda Zac comme il mettait son pantalon.


    «Remet l’argent », ordonna-t-il.


    Zac ne répondit pas, mais il fit comme on lui avait dit. Après avoir ramassé le portefeuille qu’il avait jeté sur le sol, il y retourna 100 $ et fit de même avec les 40 $. Puis les deux hommes se dirigèrent vers la sortie.


    Comme Zac passait la porte, Éric mit sa main sur l’épaule de son fils, Zac ne fit rien pour se dégager.  Éric enleva sa main alors qu’il entrait dans la salle de gym, mais une relation plus tolérante commença entre eux à partir de ce moment. Parce qu’Éric était l’un des propriétaires de la salle de gym, Zac n’y vola jamais plus rien. Et à partir de là, les deux hommes étaient là pour l’autre si l’un d’eux n’a jamais besoin d’une relâche.


     


    La fin.


     


    *****
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    Brad sauta hors de sa voiture de police et courut vers les buissons. A toute allure, il parcourut un chemin mal éclairé, sentant les feuilles et les branchages effleurer ses mains sur son passage. A moitié caché au bout du chemin se trouvait le suspect, Criss, son beau-fils délinquant.


    Brad et Criss avaient développé une relation presque violente dès que Brad avait épousé sa mère, et ce dernier n’arrivait pas à comprendre pourquoi. Criss était particulièrement têtu, mais Brad lui laissait autant d’espace libre que possible. Brad faisait de son mieux pour prétendre que Criss n’était pas là. Criss était à sa dernière année de lycée et Brad comptait les jours jusqu’à ce qu’il parte sur un campus universitaire ou en prison, ce qui serait le plus simple.


    Mais la raison pour laquelle Brad était à la poursuite de son fils athlétique était cette fois-ci plus personnelle ; quelque chose qui lui appartenait avait disparu. Brad faisait partie de l’unité de lutte contre les drogues et stupéfiants et il était largement accepté que les premiers flics arrivés sur les lieux d’un délit étaient autorisés à prendre un peu du butin pour eux. C’était comme une « prime aux résultats ». Mais lorsque Brad avait ouvert le compartiment dans le mur de son armoire, l’un de ses sacs de cocaïne précieusement rangés avait disparu. Après quelques temps de réflexion, le policier avait compris que seul Criss pouvait en être coupable.


    Brad ralentit un peu lorsque la végétation devint trop dense pour qu’il arrive avoir Criss devant lui. Il s’arrêta presque lorsqu’il remarqua ce qui semblait être le tee-shirt de Criss jeté à terre.


    « Qu’est-ce qu’il se passe ? » murmura-t-il.


    Il accéléra de nouveau l’allure et passa ensuite devant les chaussures de Criss, l’une après l’autre. Brad les regarda avec curiosité. Où est-ce que Criss va bien pouvoir aller sans ses chaussures ? se demanda-t-il.


    Brad se figea net lorsqu’il tomba ensuite sur le pantalon de Criss. Brad connaissait ce coin. Il n’y avait que de la forêt devant. Quelque soit le chemin emprunté par Criss, il aurait besoin de son pantalon, et Brad en déduisit que Criss devait être dans les parages.


    Brad prit le pantalon de Criss et courut quelques mètres plus loin. Il aperçut enfin sur le sol le boxer de Criss. Il se pencha dessus. C’était à coup sûr à lui. Criss avait pour habitude de marcher dans la maison en boxer et c’était l’une de ses paires.


    Sachant qu’il y avait devant lui la clairière avec le lac et le rocher sur lequel les jeunes aimaient se rassembler, Brad lâcha le pantalon et se mit à marcher. Il sortit son flingue et en serra fermement le manche. Sentant son cœur bondir et ne pouvant plus se cacher derrière des arbres, il s’avança à pas de loup.


    Criss observa Brad émerger en dehors des buissons. Son cœur se mit à battre à tout rompre lorsqu’il vit que son beau-père avait dégainé son flingue.


    « Ne tire pas », s’exclama Criss. « Je n’ai rien. Tu vois, je ne cache rien. »


    Brad se tourna vers Criss qui se tenait au bord du lac. Il avait les jambes écartées et levait les mains en l’air. Comme Brad l’avait bien suspecté, son nouveau fils était complètement nu.


    « Je ne cache rien, tu vois ? »


    Brad jeta un coup d’œil autour de lui pour s’assurer qu’il n’y avait bien que eux deux. Lorsqu’il constata que c’était le cas, il reporta son attention sur Criss. S’avançant de plus près, il examina le corps de son fils de 18 ans. Brad avait déjà vu le torse musclé de Criss avant. Il était magnifiquement bronzé et bien musclé pour son jeune âge. Il était également complètement imberbe. Brad avait toujours aimé le regarder, ce qui expliquait pourquoi il faisait comme si Criss n’était pas là d’habitude.


    Ce qui était nouveau pour Brad, en revanche, se trouvait plus au sud. Criss, au grand étonnement de Brad, n’avait presque pas de poils pubiens. Et la queue qui pendait entre ses cuisses était épaisse pour un garçon de 18 ans. Brad avait conduit beaucoup de fouilles corporelles sur les garçons arrêtés pour possession de drogues et agripper ces derniers au niveau de l’entrejambe était le meilleur moment du boulot. La queue de Criss, en longueur comme en largeur, était clairement la plus grosse.


    Brad regarda encore plus bas et vit les cuisses musclées et épilées de Criss ainsi que ses grands pieds. Brad aimait les pieds de Criss parce qu’il s’était toujours dit qu’ils devaient être proportionnels à la taille de sa queue. Portant maintenant son regard à la fois sur les pieds et sur la bite du garçon, il sut qu’il avait eu raison.


    « Je n’ai rien », répéta Criss.


    « Comment sais-tu que je suis à la recherche de quelque chose ? » lui demanda Brad en l’approchant avec son flingue toujours en joue.


    « Parce que tu me suivais, je suppose. Je savais que tu allais me tenir coupable de quelque chose. »


    Brad croisa les yeux couleur noisette de Criss. Il semblait être innocent. C’était une des choses que Brad n’avait jamais compris chez Criss. Lorsqu’il le voyait interagir avec d’autres personnes, il était poli et calme. Mais dès qu’il était en contact avec Brad, il finissait toujours par dire quelque chose qui méritait une correction. Brad essayait de l’ignorer mais Criss faisait pratiquement exprès de le provoquer. Et ce n’était qu’après que Brad l’eut rejeté deux-trois fois contre le mur que Criss laissait tomber.


    « Mets des mains sur ta tête », ordonna Brad.


    Criss obéit.


    S’approchant un peu plus près de Criss, il attrapa ses menottes et abaissa les mains de Criss. Le menottant les mains dans le dos, Brad en profita pour mater son cul. Il était délicieusement appétissant. Il était imberbe et sans aucune imperfection visible à l’œil nu. Il était bombé comme peut l’être le cul des sportifs et Brad était comme attiré par lui. Il fit en sorte de le toucher autant de fois que possible en passant les menottes aux poignets de Criss.


    Sécurisé, Brad tourna Criss vers lui. Il parcourut son visage des yeux. Il avait un visage allongé et fin, avec une mâchoire carrée et masculine. Une mèche de cheveux recouvrait son front. Le regardant nu devant lui sans personne autour, Brad dut admettre que son nouveau fils était beau.


    Avec son cœur battant toujours très fort, Criss regarda son nouveau père droit dans les yeux ; ils étaient noirs et profonds, mais vraiment attirants. Cris avait fantasmé sur le policier que sa mère avait épousé dès le premier jour qu’il l’avait vu, et cela lui faisait mal de constater que Brad ne s’en apercevait pas du tout ou n’en avait tout simplement rien à faire.


    Criss avait tout essayé, de la politesse à la connerie, et la seule chose qui semblait marcher était quand il le traitait ouvertement de « putain de connard ». C’était la seule fois où son nouveau père le regardait et ça en valait le coup car il recevait des punitions corporelles.


    Le fait d’être balancé violemment contre un mur lui faisait mal sur le coup, mais Criss se rappelait ensuite de la sensation et cela le faisait terriblement bander. Alors que le temps s’écoulait, Criss commença à prendre vraiment plaisir dans ces actes de violence et échafaudait pendant des heures à des ruses pour forcer Brad à s’exécuter. Avec son dernier plan, il savait qu’il allait cette fois-ci toucher le jackpot.


    Criss examina le visage de Brad et son corps de flic. Il remarqua la façon dont les muscles de son papa ressortaient de son uniforme et sut que cela était dû à toutes les heures qu’il passait à la gym. Criss s’y était également inscrit afin de pouvoir l’observer de près. Brad faisait son sport en débardeur et des perles de sueur déferlaient sur son visage d’Irlandais-Mexicain pour atteindre son torse superbement dessiné. Criss n’imaginait rien de plus excitant que cela.


    « Je sais que tu l’as pris, alors si tu mens ça ne fera que m’énerver davantage. »


    Criss, regardant Brad passait une main à travers sa chevelure brune, voulut désespérément le nier. Il était plus intelligent que ça cependant. Il savait qu’il en recevrait beaucoup plus s’il ne répondait rien.


    Sentant son corps bouillir, Brad regarda autour de lui. Le sol était recouvert d’une fine couche de poussière et il y avait des rochers de plusieurs mètres qui en sortaient à certains endroits. Lorsque les jeunes venaient ici pour baiser, ils le faisaient à quelques mètres d’ici, de l’autre côté du lac. Il y avait de l’herbe douce là-bas qui faisait office de matelas. Brad savait cela parce que lorsqu’il était adolescent, il faisait la même chose.


    Laissant ses souvenirs l’apaiser, Brad reporta son attention sur Criss. Il regarda de nouveau son jeune corps musclé et imberbe. C’était exactement ce qu’il avait envie de baiser. Et avec cette pensée en tête, il recula sa main droite et vint frapper le visage de Criss avec. Ne s’y attendant pas, Criss tomba par terre.


    Brad se plaça au-dessus de lui et le regarda droit dans les yeux.


    « Ne le nie pas. Je te tuerais. Tu m’entends ? »


    Criss se mit à trembler. Il ne savait pas si cela était dû à l’excitation ou à la peur ; peut-être un peu des deux. Quoiqu’il en soit, la brûlure sur sa joue semblait gagner tout son corps. Cela faisait mal mais il en redemandait.


    Criss aimait que son papa se trouve si près de lui. Si ses mains n’avaient pas été menottées dans son dos, il aurait probablement enlacé Brad. Criss prenait son mal en patience. En étant nu, il savait que son papa le verrait enfin. Il avait eu raison. Il avait toute son attention maintenant et il sentit des frissons d’extase parcourir son corps.


    Brad ragea à l’intérieur de lui que cet enfant nu et beau ait autant de pouvoir sur lui. Il dut prendre beaucoup sur lui pour ne pas se pencher et croquer sa tendre peau à pleines dents. Il haïssait devoir se rendre compte qu’il était attiré par des garçons comme Criss. Et bien que cela ne soit pas possible, il aurait voulu se défouler sur son nouveau fils.


    Au lieu de ça, avec un regard démoniaque, il respira fortement à quelques centimètres seulement de son visage. Il finit par sentir l’odeur que dégageait Criss après la douche. Comme du talc pour bébé. L’odeur donna envie à Brad de dévorer Criss tout entier.


    Brad baissa les yeux lorsqu’il sentit quelque chose effleurer sa jambe. Il avait placé un genou entre les cuisses de Criss pour être aussi près de lui et intimidant que possible. Mais baissant maintenant son regard vers l’entrejambe de Criss, il vit que ce qui était en train de toucher son pantalon était la queue de Criss en pleine érection.


    « Qu’est-ce que c’est que ça bordel ? » cria Brad avant de reculer.


    Criss n’avait pas voulu que sa bite se mette à bander. Il ne voulait pas donner d’indices à Brad sur toute l’excitation qu’il ressentait en lui.


    « Pourquoi ta putain de queue est dure ? » cria Brad de sa voix grave et profonde d’un homme de 40 ans.


    « Je suis désolé », cria Criss apeuré. « Je ne voulais pas… Je suis désolé. »


    Brad agrippa Criss et approcha son visage du sien.


    « Tu es l’un de ces PD ? » grogna Brad.


    « Non, je le jure. »


    Brad regarda Criss droit dans les yeux. En entendant son fils nier l’évidence, il sentit quelque chose tirer au niveau de son entrejambe. Sa massive queue de 19 centimètres s’était réveillée. Criss avait visiblement était excité par quelque chose qu’il avait fait et sa volonté de nier ses sentiments fit sentir Brad connecter à son fils d’une manière qu’il ne serait jamais prêt à admettre. De plus, le fait qu’ils gardaient tous les deux un secret similaire, fit dire à Brad que s’il devait se passer quelque chose entre eux, cela resterait entre eux. Cette sécurité émoustilla Brad, qui se mit à bander.


    Brad regarda le rocher derrière Criss. Poussant son fils en arrière, il le plaqua contre la roche. Brad, qui sentait le pouvoir qu’il avait sur le garçon apeuré, baissa une main et agrippa les jeunes couilles imberbes de Criss. Il les compressa.


    « Baisse ta putain de bite. Tu m’entends ? »


    « Ahhh », cria Criss de douleur.


    Brad baissa les yeux et vit la bite de près de 18 centimètres retomber. Malgré ce qu’il avait exigé, il était déçu de constater un tel résultat.


    « Maintenant garçon, je ne vais te demander ça qu’une seule fois. Et tu ferais mieux de me le dire ou je te laisserai pour mort. »


    Brad ne voulait pas lâcher prise des petites couilles du garçon. La sensation le faisait gravement bander. S’il pouvait, il prendrait ensuite la jeune et douce queue de Criss dans sa main et sentirait la chair plisser entre ses doigts. Il savait cependant que ce n’était pas possible car s’il le faisait, Criss finirait par découvrir son secret. Et vu qu’il venait tout juste d’épouser sa mère, Brad ne pouvait pas se le permettre.


    « Pour la dernière fois, où as-tu mis mon sac ? »


    Criss, terrifié par la tournure des événements, sentit des larmes s’échapper de ses yeux. Il n’avait pas tout prévu. Il avait été surexcité lorsqu’il s’était emparé du sac et dans sa tête, l’endroit où il l’avait caché ne ferait qu’intensifier son fantasme tout comme le fait d’être nu devant Brad.


    « Je l’ai », admit Criss qui ne pouvait s’arrêter de pleurer. 


    « Où est-il ? » demanda Brad.


    « Dans moi », murmura Criss.


    « Quoi, tu l’as avalé ? » demanda Brad énervé.


    Criss fit ‘non’ de la tête.


    « Quoi, dans ta bouche ? » demanda Brad tout en forçant son fils à ouvrir grand la bouche.


    Criss fit de nouveau ‘non’ de la tête.


    « Où alors ? » demanda Brad confus.


    Criss regarda son papa dans les yeux et se sentit vulnérable.


    Brad le regarda également. Son visage se durcit. Prenant son fils par le bras, il le retourna. Le mettant à genoux, il agrippa ses fesses et les écarta de toutes ses forces. Criss gémit à haute voix.


    Regardant à l’intérieur, Brad vit un fil bleu qui dépassait du trou du cul. L’attrapant, il tira dessus et en sortit un petit ballon bleu lubrifié.


    « Qu’est-ce que c’est que ce bordel, putain ? »


     


    Brad frissonna lorsque sa grosse queue de 19 centimètres s’approcha du cul de Criss. Il y avait quelque chose d’incroyablement érotique dans tout ça. Avec le ballon, Brad eut l’impression qu’il avait désormais la liberté de faire tout ce qu’il voulait à son fils pour le punir. Criss avait choisi d’impliquer son petit cul dans l’affaire. Cela voulait dire qu’il avait la permission de l’utiliser quand il chercherait à se venger. Brad pouvait donc à présent faire tout ce qu’il avait toujours rêvé de faire à ce garçon sans que ce dernier ne découvre pour autant son secret.


    Tenant le ballon dans une main, il se redressa et retourna Criss face à lui. Ce dernier pleurait toujours.


    « Tu vois ça ? Hein ? » Brad posa le ballon graisseux sur le visage du garçon. « Tu sais combien ça coûte ? Hein ? »


    « Je ne sais… »


    Brad gifla Criss aussi fort qu’il le put, le faisant taire. Criss renifla lourdement, incapable de pouvoir s’essuyer le nez.


    « Arrête de pleurer, putain. J’ai dit arrête de pleurer ! Tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même. Tu m’entends ? »


    Brad le gifla à nouveau.


    Se penchant en avant, Criss reprit ses esprits et arrêta de pleurer. Sentant l’excitation revenir petit à petit en lui, sa queue se remit lentement à durcir. Brad, en voyant la queue de Criss en érection, ne résista pas une seconde de plus à cacher la sienne.


    « Tu aimes ça, hein ? Tu aimes ça, espèce de sale petit pervers ? »


    Brad lui envoya de nouveau une torgnole en plein visage, faisant tomber le garçon à la renverse. Criss, sur les rotules, leva les yeux sur la queue grandissante de Brad à travers son pantalon bleu d’officier. Il n’avait jamais vu son papa excité avant. Il n’était pas certain de savoir pourquoi, mais il savait que les gestes de son papa sur lui les excitaient tous les deux.


     « Lève-toi, bordel, » exigea Brad.


    Excité, Criss se releva et sourit. Il planta ses yeux dans ceux de son papa.


    « Tu trouves ça amusant que je te gifle, hein ? »


    Brad forma un poing et l’enfonça aussi violemment que possible dans l’estomac de Criss. Le corps fin et musclé de Criss recula de quelques mètres en arrière et atterrit sur le sol. Criss toussa en essayant de reprendre sa respiration. Toujours menotté, il haleta à terre.


    Brad était maintenant ivre d’excitation. Alors que Criss tentait de retrouver un souffle normal, il commença à déboutonner lentement sa chemise.


    « Je vais te montrer ce qu’il se passe lorsqu’on me vole. Et si je te laisse vivre après ça, je te promets que tu ne recommenceras plus jamais. »


    Criss eut du mal à faire face à son papa alors que celui-ci se déshabillait. Criss aimait voir son corps. Le regardant déboutonner sa chemise bleue, Criss n’avait qu’une seule envie : le caresser. Le corps sculpté de Brad était plus que parfait, et Criss se sentit en présence d’un demi-dieu une fois que Brad eut finit d’enlever ses habits.


    Brad se plaça devant Criss avec tous ses muscles contractés. Il s’aperçut à quel point Criss était subjugué par cette vision et se frotta sensuellement les abdos pour plus d’impact.


    « Lève-toi », ordonna Brad.


    Criss fit de son mieux pour se mettre debout mais ne réussit pas. Brad s’approcha, l’attrapa par un bras et l’aida à se relever. Criss savoura ce moment où leur peau se touchait.


    Debout devant son papa, ce dernier recula et frappa son fils en plein estomac une nouvelle fois. Se retrouvant de nouveau au sol et le souffle coupé, il supplia entre deux toussotements.


    « Stop », dit-il. « S’il te plaît. »


    Brad regarda le beau jeune homme délinquant qui souffrait à terre. Il n’y avait rien qui ne pouvait l’exciter plus que ça. Brad avait interrogé de nombreuses personnes dans sa carrière. Il savait comment faire afin de ne laisser aucune trace, et il changea donc de tactique.


    Brad baissa les bras et défit ses chaussures. Retirant ses bottes de flic, il enleva ensuite ses chaussettes et se retrouva pieds nus. Excité par la sensation de liberté procurée, il dansa autour du corps tremblant de Criss.


    « Alors tu pensais pouvoir me voler mon sac de coke et t’en tirer si facilement, hein ? »


    Avec son pied de 43 centimètres, il frappa Criss dans les cotes.


    « T’aimes ça ? » demanda Brad avant de le frapper à nouveau. « T’aimes ça ? »


    Criss roula sur le sol. A sa surprise ainsi qu’à celle de Brad, sa queue était toujours en érection.


    « Tu aimes vraiment ça, hein ? » demanda Brad avant de lui donner un nouveau coup de pied, cette fois-ci dans les couilles.


    « Ahhh, » cria Criss.


    Criss s’attrapa l’entrejambe et se recroquevilla.


    Brad était impressionné par son fils. Il avait encaissé plus de punitions que beaucoup d’autres grands criminels, et il l’avait fait avec une bite dure. Son beau-fils était décidément comme lui. Cette pensée excita Brad.


    Alors que Criss continuait de se tortiller dans tous les sens, Brad tourna autour de lui. Criss gémit en anticipation d’une nouvelle frappe et fut surpris lorsqu’il ne sentit finalement rien venir. Il leva les yeux sur son papa. Ce dernier le regardait avec un air d’empathie dans les yeux. Criss lutta pour s’assoir et avoir une meilleure vue.


    Brad s’approcha, plaçant sa bosse protubérante à quelques centimètres seulement du visage de Criss. Criss était confus, ne sachant pas ce que Brad attendait de lui. Il savait ce qu’il voulait faire. Criss voulait attraper la queue de son papa et l’enfoncer jusqu’en fond de gorge. Il voulait mourir d’étouffement avec s’il le pouvait. Mais jamais Brad n’avait donné une quelconque indication à Criss comme quoi il serait d’accord avec ça.


    Brad continua à le regarder silencieusement, s’avançant jusqu’à ce que sa bosse toute dure touche le visage de Criss. Criss sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Il savait qu’une erreur de sa part à cet instant précis pourrait entraîner de nouveaux coups dont il aurait beaucoup de mal à se remettre. Mais vainquant sa peur, jouant le tout pour le tout, il frotta nerveusement son visage contre la queue encore enveloppé de son papa.


    La bite de Criss devint si dure qu’il en eut presque mal. Et lorsque Brad remua sa queue, Criss faillit éjaculer.


    Criss leva les yeux sur le visage indéchiffrable de son papa. Criss voulait en faire plus mais avait besoin de ses mains pour cela. Lorsqu’il ne reçut aucune aide, Criss fit ce qu’il put par lui-même. Pressant sa tête contre la queue de Brad, puis sa poitrine et son estomac, Criss finit par se relever complètement.


    Criss se plongea dans la chaleur que le torse de son papa dégageait. Il n’avait jamais été si proche de lui avant et sentir les gros pectoraux de Brad sur son corps de garçon lui fit tourner la tête.


    Se forçant à s’éloigner un peu, Criss se retourna. Frottant son cul nul contre la queue de son papa, Criss attrapa la ceinture du pantalon de Brad. Il l’avait vu l’attacher tant de fois que Criss pouvait la détacher même avec ses deux mains menottées dans le dos.


    Criss tira sur la ceinture et la jeta vers le sol, laissant l’étui de pistolet partir avec. Criss bougea ensuite ses mains afin d’agripper Brad par la taille. Touchant des doigts la braguette, il sut qu’il ne pouvait plus s’arrêter maintenant. Une fois que le pantalon de son papa serait ouvert, Criss pensa que cela voudrait dire qu’il pourrait laisser libre cours à tous ses fantasmes.


    Criss tira lentement sur la braguette, attendant le verdict. Aucune interruption n’intervenant, il l’ouvrit complètement, ce qui permit à la grosse queue de son papa de se dégager en dehors.


    Criss avait trop peur pour regarder son papa dans les yeux. Il se disait que s’il le regardait, peut-être que ce dernier changerait d’avis ou le taperait, alors il se concentra uniquement sur ce dont il avait envie. Criss mit une main menottée dans le pantalon serré de Brad, caressant sa queue. Sentir la bite bien épaisse de son papa au bout de ses doigts envoya une vague de désir dans tout son corps. Il ressentait encore les coups qu’il avait reçus un peu plus tôt de son papa, mais l’extase qui était en train de l’envahir lorsqu’il toucha la queue de son papa pour la première fois prit largement le dessus sur le reste.


    Criss, regardant encore de l’autre côté, abaissa le pantalon de Brad et se concentra sur son boxer. Il trembla d’excitation à l’idée qu’il allait bientôt voir son papa complètement nu. Criss caressa la grosse queue de Brad à travers le boxer. Il s’imagina que ça devait être la plus parfaite des queues. Il ferait n’importe quoi pour mettre ses mains et ses lèvres dessus en même temps. La pensée le fit déglutir d’envie.


    Criss glissa d’abord une main dans le boxer de son papa. Il s’arrêta presque de respirer lorsqu’il toucha l’énorme bite de Brad. Fermant les yeux, il branla la queue. Il aurait cru masturber un gros concombre. C’était dur et le gland donnait l’impression d’être comme le bout d’une flèche. Il se demanda ce que la flèche procurerait comme sensation contre son cul. La queue de Criss laissa s’échapper du liquide séminal en réaction.


    Soudainement, Criss sentit Brad l’attraper par les cheveux. Ne pouvant pas réagir, Criss enleva sa main de la queue de Brad.


    Brad projeta Criss sur le sol. Ne pouvant pas contrôler sa chute, Criss atterrit sur son épaule et regarda son papa. Brad le saisit par les menottes et traîna son corps nu sur le sol. Criss, qui faisait de son mieux pour protéger sa queue raide, se mit sur le côté.


    Arrivant sur l’autre rive du lac, Brad jeta le corps de Criss sur l’herbe molle. Trop fatigué pour pouvoir se retourner, Criss ferma les yeux et attendit de sentir le corps de son papa. Ce dernier ne le déçut pas.


    Faisant rouler Criss sur le dos, Brad attrapa les jambes musclées de son fils et leva son cul en l’air. Tenant les deux jambes dans une seule main, il agrippa sa propre queue avec l’autre. Il la plaça très exactement en face du trou du cul de Criss. Faisant le tour de celui-ci avec son gland, Brad regarda les yeux fermés de Criss.


    « Ouvre les yeux », ordonna Brad.


    Criss ouvrit les yeux et vit son papa perché au-dessus de lui. Et dès qu’il constata que Criss le regardait, Brad enfonça sa queue aussi profondément que possible dans le cul vierge et étroit de son fils.


    « Ahhh », gémit Criss.


    « T’aimes avoir des choses dans ton cul ? Qu’est-ce que tu dis de ça ? »


    Brad retira complètement sa queue, attendit une seconde et s’y remit.


    « Ahhh », cria Criss qui se sentait prêt à s’évanouir.


    « Regarde-moi. Regarde-moi ! » ordonna Brad.


    « Tu pensais vraiment pouvoir me voler sans souffrir aucune conséquence ? »


    Brad se retira et le pénétra à nouveau quelques secondes après.


    « Tu veux quelque chose qui m’appartient dans ton cul ? Alors pourquoi pas ça ? »


    Brad fit des va-et-vient aussi intenses et profonds que possible dans le cul de Criss. Les yeux de ce dernier roulèrent dans leur orbite en guise de réponse. C’était l’expérience la plus excitante et la plus plaisante qu’il n’ait jamais connue.


    Brad continua de baiser son fils en essayant toutes les positions possibles et imaginables. Avec un pied tout près du visage de Criss, il l’encula de côté. Puis se tournant à 90°C, il domina complètement Criss et le prit comme la petite salope qu’il était.


    Brad pénétra violemment son fils pendant 20 minutes, et lorsqu’il se retrouva à court de nouvelles positions, il laissa Criss rouler sur le côté. Commençant à fatiguer, Brad grimpa sur le dos du garçon et enfonça à nouveau sa queue dans le cul de celui-ci. Brad avait laissé sortir toute sa colère et se sentait d’humeur moins cruelle à présent. Brad n’était pas un animal après tout. Il savait la torture qu’il avait infligé à son fils. Et constatant que ce dernier avait tout encaissé, il ressentit une sorte de fierté l’envahir.


    Sentant sa queue s’enfoncer sans aucune difficulté dans le cul auparavant serré de Criss, Brad se pencha en avant et embrassa son fils dans le cou. Criss, qui avait fini par perdre son érection, se remit à bander instantanément. Il comprit que son papa le traitait maintenant comme quelqu’un à qui il tenait et cela lui procura une joie immense.


    « Uh », grogna Criss qui était surexcité.


    Brad mordit tendrement l’oreille de Criss et tout le sang disparut de son visage. Criss voulait désespérément branler sa queue raide, il se sentait prêt à exploser.


    « S’il te plaît », supplia Criss.


    Brad, perdu dans les nuages de ses fantasmes, se sentit encore plus gentil que d’habitude et fit rouler son fils sur le côté. Tout en continuant à le baiser, il attrapa à pleine main la jeune et belle queue légèrement bronzée de Criss. Brad avait longtemps rêvé à l’idée de tenir une queue comme celle-ci dans sa main. Il en eut un serrement en cœur en constatant que ce rêve venait de devenir réalité.


    « Oui », dit Criss dans un souffle. « S’il te plaît. »


    Brad branla la queue de Criss tout en le pénétrant et en mordillant son oreille.


    « Oui », cria Criss sentant l’extase monter en lui.


    Encore plus excité en entendant les cris jouissifs de Criss, Brad le baisa de plus belle.


    « T’aimes ça ? » demanda Brad en lui chuchotant à l’oreille.


    « Oui. »


    Brad plaça un bras derrière la tête de Criss et la soutint. Rien n’était comparable à la sensation qu’il ressentait en tenant le jeune corps de son fils dans ses bras. Il avait rêvé à ça lorsqu’il avait eu l’âge de Criss et toutes les femmes qu’il avait baisées avaient reçu des coups de bite un peu plus violents que la normale comme punition pour le fait de ne pas être un beau garçon.


    Mais maintenant, dans l’excitation la plus totale et sans rien à cacher, il se libéra de tous tabous et inhala l’odeur de peau de bébé de son fils. Il finit par sentir le sperme monter le long de sa tige.


    « Oui », gémit-il.


    « Oui », répondit Criss.


    « Oui, putain », dit-il en reprenant son souffle.


    « Oui, papa, oui ! »


    « Putain. Putain ! Putaaaiiinnnn ! » cria Criss sans se soucier de qui pouvait les entendre.


    « Oui », cria Criss sentant les jets de sperme exploser dans son cul.


    Ne pouvant plus se retenir, les orteils de Criss se contractèrent tandis qu’il éjacula trois fois envoyant du sperme partout sur l’herbe.


    « Oui », dit Brad qui sentait tous les muscles de son corps sous tension.


    Brad ferma les yeux et enserra son fils. Il était fatigué. Et cela n’était pas uniquement dû à la baise. Il était fatigué de tout.


    Allongé confortablement à côté de son fils, il ne pouvait pas comprendre comment il avait pu combattre ses vrais sentiments pendant tant de temps. Sa queue encore dure était là où elle devait être dans le cul de Criss, et il ne voulait pas la retirer. Il s’imagina enchainer Criss à un arbre et faire de lui son jouet sans défense, mais il se dit que ça serait trop fatiguant.


    Brad voulait se libérer de tous les jeux et tactiques qu’il avait dû monter afin de pouvoir pleinement apprécier ce qu’il ressentait à l’intérieur de lui. Il voulait être avec Criss de toutes les manières possibles. Il ne laisserait pas cette expérience être la dernière. Criss était le seul avec lequel il ressentait une telle osmose, et il n’était pas prêt d’abandonner quelque chose de si spécial sans lutter.


    Criss resta allongé près de son papa. Il ne voulait pas non plus que cela s’arrête ici. Et vingt minutes plus tard, lorsque son papa se leva, il dut combattre les larmes qui lui montaient aux yeux. Nu dans l’herbe, il regarda Brad s’habiller. Essayant de ne pas laisser ses émotions prendre le dessus, il alla démenotter Criss.


    Criss, toujours allongé dans l’herbe, caressa ses poignets abîmés tandis que Brad reprenait déjà le chemin du retour. Regardant Brad disparaître dans les bois, Criss sut que l’aventure la plus sensuelle de sa jeune vie venait de se terminer.


    Criss se mit debout. Encore couvert de poussière, il piqua une tête dans le lac et se lava. Sentant les douleurs dans ses muscles et ses articulations alors qu’il se séchait, il se pencha pour toucher l’endroit où Brad lui avait donné des coups de pied. Baissant les yeux au sol, il tomba sur le ballon de coke que Brad avait trouvé dans cul.


    Il l’attrapa et le rinça. Il se demanda pourquoi son papa l’avait laissé là. Criss n’était pas sûr de savoir, mais il devait le lui rendre.


     


    Plus tard cette nuit-là, lorsque Criss revint à la maison, c’était comme si rien n’avait changé. Il était huit heures du soir et sa mère, qui regardait la télé dans les bras de Brad sur le canapé, ne remarqua même pas que Criss venait de rentrer. Criss traîna péniblement son corps douloureux jusqu’à sa chambre et se jeta sur le lit.


    Il resta ainsi pendant quelques minutes, repensant à l’expérience la plus érotique de sa vie, lorsqu’on frappa légèrement à sa porte.


    « Entre », dit Criss surpris.


    Brad entra avec un verre à la main et quelque chose de caché dans l’autre. Criss fit de la place pour Brad sur le lit. Assis, Brad regarda Criss. Il examina le corps de son fils à la recherche de bleus, mais il y en avait peu. Il détourna froidement le regard.


    Une seconde plus tard, Brad tourna son corps vers son fils. Il leva son poing fermé dans sa direction et l’ouvrit pour révéler 4 antidouleurs. Criss les regarda pendant un moment puis les prit dans sa main. Brad lui donna ensuite le verre d’eau et le regarda avaler les quatre pilules.


    Brad reprit le verre vide de son fils. Ne sachant pas quoi dire, Brad s’apprêta à retourner vers la porte. S’arrêtant quelques secondes, il plaça une main sur la cuisse de son fils. Le message était clair. Cela voulait dire « je te vois maintenant », et cela fit fondre le cœur de Criss.


    Brad lâcha prise, se leva et partit. Criss ne vit pas Brad regarder derrière lui, mais il n’en avait pas besoin. Il savait maintenant ce que son papa ressentait pour lui et Criss s’en sentit valorisé. Il prit une profonde inspiration, content de savoir qu’il avait enfin ce qu’il désirait le plus au monde. Et maintenant, pour la première fois depuis longtemps, Criss était heureux.


     


    La fin.


     


    *****


     


    

  


  
    

    LE DANGEREUX MAUVAIS GARCON  4


    
  

    Chase frotta sa queue dure du matin entre les draps. La journée précédente avait été sa pire de toutes et il avait besoin de se branler pour l’oublier. Hier, il avait été arrêté dans un parking souterrain avec un ami pour possession d’un joint non allumé. Le délit était mineur, mais même s’il avait maintenant 18 ans, la petite station de police ne l’avait pas laissé repartir sans qu’un parent vienne le chercher.


    Chase s’était considéré chanceux que cette arrestation se soit produite quand sa mère était partie visiter sa tante. Il n’aurait pas voulu que sa mère le voie comme ça. Mais cela voulait également dire que celui qui allait venir le récupérer était Le Sarge, le nouveau mari de sa mère. Le Sarge était un instructeur sans pitié qui travaillait sur une base militaire locale et l’armée était toute sa vie.


    Le Sarge se levait à 5 heures tous les matins pour aller faire son jogging. Les matins les plus chauds, il courrait torse nu et lorsque Chase n’était lui-même pas encore couché à cette heure-là, il jetait des coups d’œil furtifs entre les rideaux. Son corps ferme et la confiance qu’il avait en lui faisaient que Le Sarge ne quittait plus les pensées de Chase.


    Chase enleva les draps qui le recouvraient, exposant sa peau crémeuse à la lumière du soleil qui provenait de la fenêtre située derrière son lit. Chase avait commencé à dormir nu quelques mois plus tôt et il était toujours aussi excité de pouvoir simplement soulever les draps et découvrir son corps nu et imberbe en-dessous.


    Chase glissa sa main sur la petite touffe de poils qui avait poussé au-dessus de sa grosse queue. Il aimait la sensation sous ses doigts. Et alors qu’il avait enfin en tête une image sur laquelle il pouvait se branler, il descendit une main jusqu’à ses petites couilles sans poils. Chase se demandait parfois ce que cela ferait d’avoir des poils sur tout le corps comme un vrai homme, et le duvet sexy sur le torse de Le Sarge était l’une des raisons pour lesquelles Chase ne pouvait pas le quitter des yeux.


    Il fouilla dans ses souvenirs pour trouver la bonne image à visionner. La poitrine nue de sa nouvelle copine fut l’image sur laquelle il décida de s’arrêter. Elle lui avait montrée quelques nuits plus tôt pour l’encourager à la baiser, mais comme il l’avait déjà fait avant, il l’avait convaincue de seulement le sucer.


    Chase s’imagina les seins bien ronds et robustes de sa copine. Ils étaient bronzés et beaux à regarder, mais l’image ne cessait d’être chasée de son esprit par une autre. Chase avait fait de son mieux de nombreuses fois avant, mais à nouveau, et pour ce qu’il se jurait être la dernière fois, Le Sarge pénétra ses pensées.


    Chase s’imagina Le Sarge torse nu, l’enlaçant de ses deux bras. Il imagina son nouveau papa l’ordonnant de se mettre à genoux et embrassant sa queue poilue. L’image le conduisit immédiatement à agripper sa queue et se mettre à la branler.


    « Ahhh », gémit Chase.


    Juste au moment où Chase sentit son corps se tendre, il fut bousculé dans son fantasme par le son d’une porte ouverte sauvagement. Chase lâcha prise et se déplaça de l’autre côté du lit. Le Sarge fit alors irruption dans sa chambre habillé de son uniforme militaire.


    « Sors du lit, espèce de bon à rien. Une petite merde comme toi ne mérite pas de dormir si tard. »


    Sarge s’avança et fut surpris de découvrir le corps nu de Chase avec sa bite en pleine érection. Personne ne pouvait nier que Chase était un joli garçon. La façon dont ses mèches de cheveux tombaient sur son front et dont ses yeux bleus transperçaient entre ses cheveux lui donnaient les airs d’une star de cinéma. La mâchoire de Chase était très carrée pour son jeune âge et son corps était parfaitement musclé, ni trop ni pas assez.


    Mais le voyant maintenant nu pour la première fois, Sarge avait une nouvelle admiration pour son fils. La queue raide de Chase pointait vers l’extérieur et était si grosse que cela rendait tous les autres hommes que Sarge avait vus dans les douches collectives de véritables petits garçons en comparaison. Après dix ans comme sergent, il avait eu l’occasion de voir beaucoup de bites. Il ne s’était jamais attendu à ce que la plus belle soit celle de son beau-fils.


    « Lève-toi, vaurien. »


    Chase se figea lorsqu’il vit qui c’était. Il avait pensé recouvrir sa jeune queue crémeuse mais avait finalement choisi de laisser son nouveau papa l’admirer. « Ce n’est pas l’armée ici. Tu n’as pas à me dire ce que je dois faire. »


    Sarge traversa la chambre, plaqua le garçon contre le matelas, l’agrippa par la gorge et approcha son visage du sien.


    « Fils, tu vas regretter que ça ne soit pas l’armée parce que je ne pourrais pas y faire ce que je vais te faire subir ici. »


    Même si son cœur battait fort, Chase ne pouvait s’empêcher de se perdre dans les yeux couleur noisette de son papa. Le Sarge avait un beau visage toujours impeccablement rasé et alors que Chase baignait dans la respiration chaude de son papa, il sentit sa queue remuer. Chase n’était pas sûr que son papa ait remarqué mais sa queue nue était pressée contre la jambe de Sarge. Cette incertitude l’excita.


    « Tu m’écoutes ? » aboya Sarge.


    Chase était sur le point de répondre lorsqu’il sentit ce qui devait être le plus violent choc qu’il n’ait jamais reçu au niveau de sa jambe. Il cria de douleur. « Ahhh ! »


    « T’aimes ça, mon garçon ? » dit Sarge en reculant et révélant une cravache. « On ne peut pas utiliser ça sur nos nouvelles recrues. Mais devine quoi ? Tu n’es pas dans l’armée », dit-il avec un sourire machiavélique. « Maintenant mets-toi debout, petite merde. »


    Chase sortit du lit et se redressa.


    « Tu m’écoutes quand je te parle », exigea Sarge qui frappa à nouveau la jambe de Chase avec sa cravache.


    « Ahhh ! » cria Chase qui se sentait défaillir.


    « Je t’ai dit de prêter attention. »


    Chase reprit ses esprits. La peur l’envahit alors qu’il regarda son papa droit dans les yeux.


     « Maintenant, je vais te montrer ce qu’est la discipline. Je sais que ta maman a été trop gentille avec toi parce qu’elle avait peur de te déranger, mais nous savons tous les deux quel genre d’individu tu es devenu. Garçon, je vais te faire devenir un vrai homme. Maintenant, enfile tes chaussures de tennis ou je te ferai courir 12 kilomètres pieds nus sur l’asphalte bouillant. »


    Sarge claqua Chase une nouvelle fois avec sa cravache, ce qui le fit courir jusqu’à son placard. Se dépêchant de mettre ses chaussures de sport, Chase baissa les yeux sur sa queue. Elle était toujours incroyablement dure et il ne savait pas quoi en penser. Il voulait débander, mais comme elle était encore raide, elle descendait et montait au rythme de ses mouvements.


    « Maintenant, redresse-toi », ordonna Sarge.


    Chase, qui était gêné par sa grosse queue en érection, prêta attention.


    « Marche en direction de la porte car nous allons courir. »


    Chase se tourna vers Sarge, une fragilité dans le regard. « Mais je suis tout nu. »


    « Fils, je n’en ai strictement rien à faire. Tu vas courir même si je dois t’accrocher à ma voiture et te trainer sur toute la longueur. »


    Le cœur de Chase accéléra l’allure. Il savait que son papa était sérieux. Chase, toujours conscient qu’il bandait, s’abaissa un petit peu et essaya de se mettre dans un coin de sa chambre.


    « Je t’ai dit de marcher en direction de la porte, garçon », ordonna Sarge en criant.


    Chase sentit le mur froid contre son cul nu et se recroquevilla alors que Sarge s’approchait de lui.


    « Tu sors ton cul de cette chambre tout de suite », commanda Sarge, le frappant de sa cravache pour l’inciter à obéir.


    « Ohhh ! Ohhh ! » cria Chase qui se mit à genoux.


    « Tu penses que ta petite comédie va me faire arrêter, garçon ? Je gère des bébés pleurnicheurs toute la journée. Et tu sais ce que je leur fais ? Je les fais devenir des hommes. Tu penses que tu vas m’épuiser comme ça ou que je vais t’épuiser ? » Il frappa la queue de Chase à l’aide de sa cravache. 


    « Ahhh ! » cria Chase de manière incontrôlée.


    « Maintenant lève-toi et passe la porte. »


    Chase sentait la douleur parcourir tout son corps. Il lui avait semblé même avoir perdu brièvement connaissance. Et lorsqu’il reprit ses esprits, la seule chose à laquelle il put penser fut de se lever et de sortir de cette chambre.


    Chase se mit debout et se dirigea vers la porte. Ralentissant le pas alors qu’il arrivait au salon, il pensa à ceux qui pourraient le voir s’il sortait de la maison tout nu.


    « Tu bouges ton cul jusqu’à cette porte, garçon », grogna hargneusement Sarge.


    Chase regarda la porte d’entrée puis jeta un coup d’œil furtif à sa jeune queue. Elle était encore dure. D’une manière ou d’une autre, malgré tous les coups encaissés, l’attention que lui avait portée Le Sarge l’excitait toujours. Mais même si c’était bien le cas, il y avait un certain nombre de maisons qui longeaient sa rue. Chase se sentirait humilié si toutes les femmes au foyer le voyaient courir nu.


    « Ahhh ! » cria Chase tandis qu’il sentit un coup de cravache dans son dos. « Arrête ! »


    « Tu veux que j’arrête, garçon ? Alors, commence à te comporter comme un homme. Tu sais comment faire, garçon ? »


    Chase regarda son papa, confus. Il ne savait pas comment un homme se comportait. Il avait été élevé par sa mère et aussi géniale qu’elle était, il avait toujours désiré recevoir une éducation de la part d’un homme fort. C’était une des autres raisons qui faisaient qu’il pensait tout le temps à Sarge. Son nouveau papa était le plus fort des hommes qu’il n’ait jamais connus. Chase ne pouvait pas s’imaginer être un jour comme lui, mais il s’était dit qu’il pourrait essayer de lui faire plaisir. Et si cela impliquait de montrer son corps imberbe et sa grosse queue aux voisins, alors il allait s’exécuter.


    Chase se tourna vers la porte sans dire un mot de plus. Agrippant la poignée, il inspira profondément, baissa les yeux sur sa queue raide et finit par exposer son corps musclé à la lumière du soleil, sur le porche.


    Sarge regarda le cul crémeux de son garçon alors que celui-ci se tenait immobile devant la porte d’entrée. Il aimait le voir bouger. Son cul était bien ferme et rebondi et voir son fils montrer son corps nu en public sous l’effet de ses ordres le fit bander.


    « Maintenant avance-toi davantage dehors. »


    Sans opposer aucune résistance, Chase fit quelques pas de plus en avant. Courant vers les marches, il entendit les lourdes bottes de son papa juste derrière lui. Après une petite claque sur son cul, Chase dévala les escaliers et prit un rythme. Il atteignit l’allée et courut jusqu’à la rue vide.


    « Tu veux savoir ce que ta mère va ressentir lorsqu’elle va découvrir quel type d’homme elle a élevé ? Tu vas découvrir l’humiliation qu’elle ressentira. Tourne à droite, soldat. »


    Chase courut vers les maisons sur Maple Street. Il essaya de ne pas penser à ses voisins et à ce qu’ils diraient s’ils le voyaient. Mais même s’il essayait d’en faire abstraction, des pensées intrusives envahissaient son esprit.


    La première maison qu’il approcha était celle de son ami footballeur avec qui il avait été arrêté. Pendant longtemps, il avait fantasmé sur son ami. Mais même s’ils avaient beaucoup bu ou fumé ensemble, Chase n’avait jamais rien tenté avec lui. Mais si son ami sexy voyait son énorme queue maintenant, se dit-il, ça ne serait pas de sa faute. Il était forcé de montrer sa bite en érection à n’importe qui intéressé par la chose et si cela incluait son ami footballeur aux abdos saillants et aux cuisses musclées, il n’y pouvait rien.


    Même si Sarge proférait des jurons derrière lui alors qu’il passait devant la première maison, il devait admettre qu’il était très impressionné par son fils jusqu’à présent. Bien qu’il ait hésité au départ, il se comportait maintenant comme un véritable soldat. Il obéissait aux ordres sans poser de questions et ne voyant toujours pas sa queue pendre entre ses belles cuisses imberbes, Sarge comprit que Chase savourait même cette situation. Sa propre queue de vingt centimètres se mit à durcir dans son pantalon d’uniforme.


    « Continue de courir », cria Sarge alors que deux filles de vingt ans regardèrent le jeune homme courir avec sa queue en érection. « Tu comprends ce que ta maman va ressentir lorsque je lui dirai ce que tu faisais ? »


    Chase ne répondit pas.


    « Fils, tu as entendu ce que je viens de dire ? »


    Chase, qui essayait de contrôler sa respiration, cracha une réponse. « Oui. »


    « Tu réponds monsieur quand tu me parles. »


    « Oui, monsieur », dit Chase entre deux souffles.


    « Je ne peux pas t’entendre. »


    « Oui, monsieur ! » cria-t-il.


    Après que Chase eut fini de passer devant les dernières maisons, Sarge lui fit faire demi-tour. Cette fois-ci, tout le monde était dehors à attendre de voir passer le beau jeune homme qui courait nu. Chase pouvait sentir tous les regards des hommes et des femmes de tous les âges et sa queue durcit en y pensant. Chase, qui n’avait pas eu le temps de se branler ce matin, avait incroyablement envie de prendre son énorme bite dans sa main et de donner aux spectateurs un vrai spectacle. La seule chose qui le stoppa dans son élan fut que quand il ralentit l’allure, Sarge lui envoya une décharge électrique dans le dos à l’aide d’une baguette qu’il avait dans son arsenal de militaire.


    Sarge courut devant tous les voisins sans jamais leur jeter un coup d’œil. Il avait rencontré chacun d’entre eux depuis qu’il avait emménagé dans la maison de sa nouvelle épouse et ils savaient ce qu’il faisait dans la vie ; mais il ne voulait pas avoir à expliquer ce qu’il était en train de faire maintenant. Il ne voulait pas non plus qu’ils découvrent à quel point cette situation l’excitait. Il avait longtemps fantasmé à l’idée d’humilier un beau garçon comme son nouveau fils. Et le fait que ce dernier était partant pour laisser sa bite à la vue de tous les voisins lui donna envie d’agripper le cul de Chase et de lui défoncer le trou du cul avec sa grosse queue. Il dut prendre sur lui pour ne pas s’exécuter.


    « Continue de courir, vaurien », aboya Sarge alors qu’ils s’approchaient de la maison. Sarge n’était pas encore prêt à mettre fin à ce petit jeu sadique qui lui faisait tant plaisir.


    Sarge tendit la main et donna une nouvelle décharge électrique au garçon. Chase se cambra et accéléra l’allure. Ils continuèrent sur un kilomètre avant que Sarge lui fasse signe de prendre un chemin sur le bas-côté de la route.


    « Lève les pieds », cria Sarge avant de lui envoyer une nouvelle décharge.


    « Putain ! »


    « Tu peux crier autant que tu veux, soldat. Personne ne t’entendra. »


    Chase sentit la peur l’envahir. Il n’était pas certain de savoir ce que son papa avait en tête, mais quoiqu’il en soit, il savait que ça allait lui faire mal. Chase baissa les yeux et pour la première fois il vit que sa queue commençait à débander.


    Au bout de quelques centaines de mètres, Chase reconnut où ils se trouvaient. C’était l’école primaire abandonnée où il avait passé toute son enfance. Sarge lui montra du doigt un passage dans le grillage et les deux s’avancèrent jusqu’à l’aire de jeux qui avait été transformée en un parcours d’obstacles. Chase s’était arrêté de courir et s’appuya sur ses deux genoux, reprenant sa respiration.


    « Maintenant, petit voyou, on va s’amuser. Tu veux t’amuser ? »


    « Oui, monsieur », répondit Chase qui essayait toujours de reprendre sa respiration.


    « Bien. »


    Sarge, pas du tout fatigué par leur jogging, enleva son tee-shirt. Chase l’observa plein d’admiration et Sarge remarqua que la queue de Chase s’était remise à bander.


    « Maintenant garçon, tu vas me montrer quel type d’homme tu es. Quand je te le dirai, tu vas sauter entre tous ses pneus posés sur le sol. Après tu vas grimper à cet arbre et t’accrocher aux différents branchages prévus à cet effet. Enfin, tu ramperas dans le sable sous les bancs de l’autre côté de l’aire et passeras par-dessus le mur tout au bout. Une fois fini, tu recommenceras. Tu m’as compris, garçon ?


    « Oui, monsieur », dit Chase qui avait retrouvé son souffle.


    « J’ai dit, tu m’as compris ? »


    « Oui, monsieur », cria Chase.


    « Alors bouge ton cul, soldat. » Sarge lui envoya une décharge électrique pour le motiver, mettant brièvement le garçon à genoux. « Bouge, bouge, bouge ! »


    Chase se redressa et commença le parcours avec son papa le suivant sur le côté, lui criant au visage.


    « Lève tes jambes plus haut, garçon. Tu ne vaux rien, garçon ? »


    « Non, monsieur ! » cria Chase.


    « Alors, prouve le moi. »


    Après les pneus, Chase alla s’accrocher aux branchages, passant de l’une à l’autre comme un singe.


    « Tu penses que fumer de l’herbe, c’est marrant ? Tu penses que te faire arrêter et fendre le cœur de ta maman, c’est marrant ? Je t’ai demandé si tu trouvais ça marrant ? »


    « Non, monsieur. »


    Chase courut ensuite jusqu’aux bancs.


    « Sur tes mains et genoux. Je ne veux pas voir cette queue toucher le sable. Tu m’entends, soldat ? »


    « Oui, monsieur. »


    Chase plongea en avant et se mit à ramper. Les bancs étaient cependant très bas et il était fatigué, alors il relâcha un peu la tension dans ses muscles et sa queue toucha le sable. Sarge répondit en pointant sa baguette et le touchant avec à l’intérieur de sa cuisse, juste à côté de ses couilles.


    « Ahhh ! »


    « T’en veux plus, soldat ? »


    « Non, monsieur ! » cria Chase qui s’arrêta pour laisser passer la douleur.


    « Continue d’avancer », ordonna Sarge qui toucha Chase au niveau du genou.


    « Ahhh ! » cria-t-il en se remettant à ramper.


    Une fois passé le dernier banc, Chase courut jusqu’au mur de plusieurs mètres. S’arrêtant pour reprendre sa respiration, il reçut une petite décharge dans la nuque ce qui le fit grimper le mur le plus vite possible.


    Sarge suivit Chase à travers le parcours encore et encore jusqu’à ce que les décharges électriques ne servent presque plus à rien. La quatrième fois, Chase était lessivé. Sa queue jusque-là raide pendait maintenant entre ses cuisses comme un serpent mort. Et lorsque Chase arriva au niveau du mur, il fit de son mieux mais n’arriva pas à le grimper.


    Chase essaya d’atteindre le haut du mur. Lorsqu’il réalisa qu’il pouvait à peine lever les bras, il s’attendit à recevoir une nouvelle décharge.


    « J’ai dit, par-dessus le mur », cria Sarge derrière lui.


    « Je ne peux pas, monsieur ! »


    « Ne me dis pas ce que tu ne peux pas faire. »


    « Je ne peux pas faire ça, monsieur. »


    « Tu peux acheter de la marijuana et te faire arrêter mais tu ne peux pas grimper un mur. Tu sais à quel point tu as l’air ridicule en disant ça ? »


    Chase se redressa et essaya une nouvelle fois. Avec ses mains fermement agrippées en haut du mur, il fit un grand effort mais finit par s’écrouler sur le sol.


    « Je ne peux pas. »


    « Ne me dis pas ça. »


    « Je suis désolé de vous décevoir, monsieur. Mais s’il vous plait ne m’envoyez pas une nouvelle décharge. N’importe quoi d’autre, monsieur, mais pas ça. »


    Chase sentit le torse nu de Sarge se presser contre son dos. Plaqué contre le mur, il sentit la queue de son papa se pressait contre son cul crémeux et son souffle chaud lui arriver à l’oreille.


    « Alors que veux-tu que je te fasse, fils ? Tu veux que je te laisse faire ce que tu veux ? C’est ça que tu veux ? »


    « Non, monsieur », murmura Chase de sorte que seul son papa puisse entendre.


    « Alors que veux-tu que je te fasse ? » demanda à nouveau Sarge en attrapant son garçon par les cheveux.


    « Apprends-moi », répondit Chase qui sentait sa queue durcir contre le mur.


    « Que veux-tu que je t’apprenne, soldat ? » gémit Sarge qui luttait pour ne pas embrasser son fils.


    Chase haleta, essayant de trouver le courage de dire ce qu’il avait en tête. « Comment vous satisfaire », finit-il par dire.


    Sarge recula. Chase, effrayé de ce qu’il pouvait se passer après ça, attendit quelques secondes et finit par se retourner. Il découvrit alors son nouveau papa militaire avec son chapeau de sergent sur la tête et ses bottes aux pieds, mais rien d’autre. Trop fatigué pour combattre ses pulsions, Chase baissa immédiatement les yeux sur la queue dure de son papa. La sienne était un peu plus longue mais surtout beaucoup plus épaisse. Elle était recouverte de poils tout comme ses jambes et il toucha sa propre queue imberbe en réaction.


     « A genoux, soldat », ordonna Sarge.


    Chase tomba à genoux et plaça son visage aussi près de la bite de son papa que possible. Sarge leva sa cravache en l’air de sorte que Chase puisse la voir et lui cria dessus.


    « Suce ma bite. »


    Chase déglutina lorsqu’il entendit l’ordre de son père. Même s’il avait énormément fantasmé sur son nouveau papa, il ne s’était jamais imaginé la toucher. Il leva doucement sa main et l’enfonça dans la forêt de poils pubiens de son papa. Sa propre queue remua d’excitation, laissant s’échapper un filet de liquide séminal le long de sa jeune tige imberbe.


    Chase fit lentement glisser sa main sur la bite incroyablement épaisse de son papa. C’était la première fois qu’il en touchait une qui n’était pas la sienne et c’était surréaliste. Chase prit la queue entre ses mains et constata à quel point elle était plus lourde et imposante que la sienne. Il se sentait comme un petit garçon en comparaison et cela l’excita davantage.


    « Ahhh ! » cria Chase tendit que Sarge le frappa d’un coup de cravache sur sa jeune poitrine à la peau tendre.


    « J’ai dit, suce. »


    Chase reprit vite ses esprits et pressa la queue contre ses lèvres jusqu’à ce qu’il retrouve son souffle. Le gland semblait plus gros que toute sa bouche. Mais ne voulant pas être à nouveau puni, il laissa le gland vers le tour de ses lèvres jusqu’à ce que sa bouche soit complètement ouverte et que l’énorme bite de son papa la pénètre.


    Les jeunes lèvres et la langue de Chase électrifièrent Sarge, le forçant à se cambrer. Il pencha sa tête en arrière de plaisir.


    « Oui ! » murmura Sarge.


    Chase n’avait jamais imaginé avoir une queue dans sa bouche. Même avec son ami footballeur, il ne pouvait rien imaginer de plus que de se caresser ; alors sentir l’énorme bite de son papa au fond de sa gorge le fit presque éjaculer.


    Sarge baissa les yeux sur le corps imberbe et crémeux qui scintillait dans la lumière du midi. C’était plus attirant que tout ce qu’il avait pu voir jusque-là. Après tous ses fantasmes, son fils était la première bouche d’un garçon qui encerclait sa queue. Sa bouche était petite comparée à sa bite mais il savait que s’il poussait suffisamment fort, il pouvait enfoncer une bonne partie de celle-ci jusqu’en fond de gorge.


    Sarge attrapa son garçon par les cheveux et avec sa queue encore dans sa bouche, traina Chase jusqu’à ce que son dos se retrouve contre le mur. N’ayant nulle part ailleurs où aller, Sarge enfonça ensuite sa queue dans la bouche de Chase. Les yeux de son garçon se remplirent de larmes alors qu’il s’étouffait. Chase tenta de repousser son papa afin de reprendre son souffle et Sarge lui envoya une décharge électrique en retour.


    Choqué, Chase ouvra grand la bouche pour crier et Sarge en profita pour y enfoncer bien profondément sa bite. Sarge n’avait jamais connu une telle expérience. Les vingt centimètres de sa bite étaient entrés dans la bouche de son fils et ses poils pubiens étaient maintenant en train de chatouiller le nez de ce dernier. Sarge prit une profonde inspiration, subjugué par la sensation procurée.


    Avec la queue de son papa encore en fond de gorge, Chase finit par s’étouffer dessus. Ne pouvant plus respirer et toujours sous le choc de la décharge électrique, les yeux de Chase sortirent de leur orbite alors qu’il poussait le corps de Sarge en arrière. Sarge, qui ne voulait pas que cette sensation se termine, utilisa toutes ses forces pour garder le garçon en place.


    Chase, perdant tout espoir, leva les bras et frappa Sarge en plein milieu de son estomac ; il ne lâcha pas prise. Après ça, il attrapa Sarge par la taille tandis qu’il essayait de se faufiler entre les jambes de son papa, mais Sarge continua à le tenir par les cheveux. Ce ne fut que lorsque Chase tendit la main et compressa les plus grosses couilles qu’il n’ait jamais vues, que son papa finit par réagir. Paniqué à l’idée de ne plus pouvoir respirer, Sarge serra fort les couilles de son papa.


    « Ahhh ! » cria Sarge en reculant, laissant Chase tomber sur le sol. « Espèce de petite merde ! » cria Sarge. « T’aimes souffrir ? C’est ça ? » demanda-t-il avant d’allumer sa baguette et de la pointer en direction de son fils qui était allongé sur le sol.


    Chase alternait entre crier de douleur et tousser pour retrouver son souffle. Roulant sur le côté, il essaya d’échapper à l’emprise de son papa mais fut stoppé net par le mur derrière lui.


    « Ahhh ! » cria Chase qui ne savait plus quoi faire.


    Sarge, qui était en colère, tint ses couilles dans une main et se mit à torturer son fils avec l’autre. Ce ne fut que lorsqu’il s’arrêta un court instant qu’il perdit son avantage.


    Chase, qui cherchait une issue, la trouva lorsque les décharges stoppèrent. Au lieu d’utiliser ce répit pour se remettre de la douleur infligée, il se redressa brusquement et se jeta sur son papa. Sarge, qui ne s’attendait pas à cette attaque, perdit l’équilibre et tomba sur les fesses. Chase plongea sur le corps nu de son papa et se débattit avec lui en essayant de récupérer son engin de torture.


    Les deux hommes roulèrent sur le sol avec leur queue nue se frottant l’une contre l’autre. Avec le torse velu de Sarge pressé contre celui du garçon, leurs tétons se touchèrent pratiquement, montrant qu’ils étaient à peu de chose près aussi musclés l’un que l’autre. Ce que les deux hommes n’étaient pas en revanche, étaient aussi forts l’un que l’autre. Alors une fois que Chase épuisa l’avantage de la surprise, dont il avait bénéficié jusque-là, Sarge en profita pour reprendre le dessus sur son fils. Il plaqua ses bras contre le sol. Ayant son fils dans la soumission la plus totale, il le regarda jusqu’à ce qu’il arrête de se débattre.


     Chase, ne pouvant plus bouger, regarda son papa droit dans les yeux. Malgré l’insubordination dont il avait fait preuve, il était encore prêt à faire n’importe quoi pour satisfaire Sarge. Alors lorsque son papa baissa lentement son visage vers les délicates lèvres de son fils, Chase se tourna vers lui afin que leurs bouches se rencontrent.


    Les deux hommes s’embrassèrent. Sentant sa queue se remettre à bander, Chase ouvrit la bouche et la langue de son père se glissa à l’intérieur. Contrairement à sa petite amie, Sarge semblait savoir ce qu’il faisait. Lorsqu’il bougea sa langue autour de la bouche de son fils, cela lui envoya des frissons partout dans le corps. Et lorsque leurs langues se touchèrent, Sarge la titilla comme si c’était une vague qui essayait de passer à travers un mur.


    Sarge, qui se perdit dans ce baiser fougueux, lâcha la baguette et le bras de Chase, et caressa à la place le visage de son fils. Cela aurait pu être le visage d’une femme tellement il était doux. Sarge ferma les yeux et en savoura chaque minute.


    Sans s’éloigner des lèvres de Chase, Sarge lâcha l’autre main du garçon et attrapa l’intérieur de la jambe de son fils. D’un seul geste, Sarge plaça la jambe de son fils contre son torse imberbe, soulevant son cul en l’air. Se servant de son autre main, Sarge pressa sa poitrine contre les jambes de Chase et écarta ses fesses.


    Glissant un doigt dans le trou de cul remarquablement doux de son fils, Sarge n’y trouva aucun grain de sable. Alors, avec sa queue mouillée et prêt à pénétrer le cul de son fils, il plaça celle-ci sur la tendre chair de son orifice.


    Se repositionnant, Sarge ouvrit les yeux et vit que son fils le regardait. Même si Chase embrassait encore goulument son papa, il faisait également signe à ce dernier qu’il ne voulait pas être baisé. Chase n’avait jamais imaginé que leur rencontre irait si loin et il n’était pas sûr d’être prêt à devenir la petite salope de son papa.


    Sarge regarda son fils droit dans les yeux et lorsqu’il constata à quel point il était apeuré, son côté sadique reprit le dessus. Il aimait voir son garçon effrayé. Cela l’excitait encore plus que le beau corps nu de Chase.


    « Hmmm », objecta Chase avec sa bouche encore pleine de la large langue de son papa.


    Sarge, qui ne voulait pas s’arrêter en si bon chemin, s’enfonça un peu plus dans le trou du cul rose de son fils.


    « Ahhh », gémit Chase en plissant le front.


    Sarge, qui était encouragé par la réticence de Chase, lubrifia le trou du cul avec le liquide séminal qui coulait de sa tige et visa droit devant.


    « Ahhh ! » cria Chase en sentant la grosse bite de son papa le pénétrer.


    Le trou du cul étroit et vierge palpita sous les coups de butoir de son papa. Sarge n’avait jamais senti quelque chose d’aussi enserré autour de sa bite auparavant. Des frissons parcoururent son corps et il se tortilla.


    « S’il te plaît ? » supplia Chase qui n’arrivait pas à déchiffrer les sensations qu’il ressentait.


    Sarge baissa les yeux sur son fils. « Tout va bien », répondit-il avec un ton encourageant, ce qui fit taire Chase.


    Chase, qui semblait soudain sentir une douleur moindre, regarda avec vulnérabilité les yeux de son papa.


    « Tu es prêt ? » demanda Sarge qui était étrangement sympathique avec son fils à présent.


    Chase, qui reprit confiance et force, hocha la tête et tendit les mains en arrière pour s’accrocher de chaque côté de la taille de son père.


    Sarge retira lentement sa queue du cul de Chase et Chase se cambra sous la douleur ressentie. Lorsqu’il ne resta plus que son gland, Sarge enfonça de nouveau sa tige.


    « Ahhh ! » cria Chase.


    En silence, Sarge retira de nouveau sa queue puis le pénétra un peu plus fortement.


    « Ohhh ! » gémit Chase qui ressentit tout de même moins de douleur que la première fois.


    « Oui », répondit Sarge. « Tu veux que je te baise comme ça ? »


    Voulant encore faire tout ce qu’il pouvait pour que son papa soit satisfait, Chase hocha rapidement la tête et se prépara au pire.


    Regardant le visage de son garçon, Sarge accéléra le rythme. Sous les gémissements continus de son fils, il trouva le bon tempo. Se perdant dans le moment, il ne remarqua pas lorsque les gémissements de douleur de son fils se transformèrent en gémissements de plaisir. 


    « Oui », grogna enfin Chase.


    Continuant, Sarge gémit à l’unisson avec son fils. « Oui. »


    Lorsque Sarge ressentit les effets de la journée passée commençaient à s’abattre sur lui, il se pencha en avant et remit sa langue dans la bouche de Chase. Leurs langues dansèrent l’une avec l’autre et leurs corps se mirent à frétiller en même temps, prêts à exploser.


    Lorsque Sarge ressentit des picotements dans sa queue, il tira la langue et ferma les yeux. Il écouta à la place les battements de cœur de son fils qui étaient synchronisés avec les contractions involontaires de son trou du cul autour de sa queue.


    « Oui », gémit Sarge.


    « Baise-moi », supplia Chase.


    Sarge accéléra l’allure s’enfonçant un peu plus à chaque va-et-vient.


    « Putain, c’est bon », cria Chase qui ressentit une sensation bizarre en lui.


    Sarge agrippa de nouveau les cheveux de son fils. « Oh, putain ! »


    « Fais-la-moi sentir. »


    Sarge enfonça sa bite dans le trou du cul étroit de son fils en guise de réponse.


    « Je vais jouir », annonça Chase qui fut surpris n’ayant même pas touché sa queue.


    « Ca y est. »


    Sarge s’enfonça une dernière fois. Sentant la vague de plaisir partir de ses jambes, puis monter jusqu’à ses couilles et enfin sa tige, il finit par éjaculer.


    « Ahhh ! »


    Alors que les yeux de S

  


  
     

    
      
        *****
      

    


    


    
      
        *****
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        Synopsis de la série :


        Bébé Chéri, un fermier du Nebraska, déménage à Hollywood à la recherche d’un endroit où il pourra être lui-même. Apeuré par la grande ville, il tombe amoureux de Rex, son voisin beau gosse qui travaille comme escorte pour échapper à son passé tortueux. Bébé Chéri, avec son engin de 20 centimètres, suit Rex dans le sombre monde sous-terrain du sexe ; et même s’ils parviennent tous les deux à survivre aux désirs ardents des hommes qui les entourent, aucun d’eux ne sera plus jamais le même.


         


        Bébé Chéri : Sacrifié


        Bébé Chéri, un fermier du Nebraska, déménage à Hollywood à la recherche d’un endroit où il peut être lui-même. Apeuré par la grande ville, il tombe amoureux de Rex, son voisin beau gosse qui travaille comme escorte pour échapper à son passé tortueux. Bébé Chéri, avec son engin de 20 centimètres, suit Rex dans le sombre monde sous-terrain du sexe ; et même s’ils parviennent tous les deux à survivre aux désirs ardents des hommes qui les entourent, aucun d’eux ne sera plus jamais le même.


         


        Bébé Chéri 2 : Corrompu


        Ivre, nu et excité, Bébé Chéri frappe à la porte de Rex afin de séduire l’homme qui domine tous ses fantasmes. Les choses prennent une tournure inattendue lorsque les actions de Bébé Chéri attirent l’attention du père sans cœur de Rex, qui est en ville pour récupérer l’argent que lui doit ce dernier. Le père de Rex, voyant le beau corps nu de Bébé Chéri et sa queue de 20 centimètres, entraîne celui-ci dans un monde avide de sexe. Et Rex, ne pouvant pas empêcher le pacte que Bébé Chéri a conclu avec le diable, promet de rester aux côtés de Bébé Chéri et de le protéger des hommes en chaleur qui commencent à lui tourner autour. La protection de Rex a cependant un prix à payer, qui transformera la vie des deux garçons à jamais.


         


        Bébé Chéri 3 : Le cambriolage


        Bébé Chéri, qui est pris au piège dans le plan que Rex a conçu pour voler son dangereux père, apprend le secret caché de sa famille. Forcé à reconsidérer son dévouement pour Rex, Bébé rencontre un homme incroyable qui lui fait découvrir un monde nouveau. Encouragé par cet étranger, Bébé Chéri embarque dans une aventure sexuelle qui pourrait enfin le libérer de son passé. Mais ne parvenant pas à complètement échapper à l’emprise de Rex, Bébé doit choisir entre sa liberté sexuelle et suivre son cœur dans un voyage qui pourrait le mener à la mort.


         


        Bébé Chéri 4 : La fuite


        Dans le dernier épisode de la série, Bébé Chéri parvient à échapper à l’emprise de Rex et retrouve l’homme qui comble ses rêves d’enfance. Mais après l’expérience la plus érotique de sa vie, Bébé doit fuir un tueur qui le poursuit et sait que le seul qui puisse le sauver est Rex. N’ayant nulle part ailleurs où aller, il incombe à Rex de sauver leurs vies et de prouver son amour à Bébé Chéri. S’il y arrive, les deux hommes pourront alors se retrouver et jouir ensemble d’une parfaite osmose sexuelle et, s’ils ont de la chance, pourront également vivre heureux pour le restant de leurs jours dans le coin de paradis mexicain appartenant à Rex.

      


      
        *****
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        « Jolie queue », dit le surfeur pour tester jusqu’où Justin était prêt à aller.


         


        Justin se tourna pour regarder le visage jeune mais fatigué de son voisin. Sans réfléchir, ses yeux se portèrent ensuite sur l’entrejambe de son voisin, espérant voir la belle queue dont il parlait. Justin s’attarda sur les lignes bien dessinées des abdos du surfeur. Elles se rejoignaient pour former un « v » sexy qui pointait vers sa bite, la première partie de son corps étant habillée.


         


        Justin trouva le corps de son voisin incroyablement excitant. Et sans même réaliser, sa queue encore dure se redressa d’un seul coup, arrondissant visiblement la forme de son pantalon. Satisfait mais incapable de discerner cette « jolie queue », il décida de vérifier par lui-même. Juste en-dessous de son t-shirt moulant, il y avait également une bosse proéminente qui partait vers sa cuisse gauche, comme un serpent. Il leva les yeux sur le visage de son voisin, gêné.

      


      
        En savoir plus présent
      

    


    


    
      
        *****
      

    


    
      Les personnages et les événements dans ce livre sont fictifs. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou mortes, est fortuite et non voulue par l'auteur. La personne ou les personnes figurant sur la couverture sont des modèles et ne sont pas associées à la matière de création, le contenu ou le sujet de ce livre.


        


      Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite sous quelque forme ou par quelque moyen électronique ou mécanique que ce soit, y compris le stockage de l'information et des systèmes de récupération, sans la permission écrite de l'éditeur, sauf par un critique qui peut citer de brefs passages dans une revue. Pour plus d'informations, contactez l'éditeur à : Alex@AlexAndersBooks.com.
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